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J ’ai l’honneur de placer sous les yeux du Minisü’e la statistique 
des pêches maritimes pour l’année 1 874.

En 1 8 7 8 ,  le produit des différentes pêches 
était représenté par une somme d e ........................ 7 9 ,8 1 7 ,0 2 9 °  2 1c

En 187/1, la valeur des produits s’est élevée 
à ........................................................... .. ..........................  73 ,384,258  00

Ce qui fait ressortir pour 1874 une dim inu­
tion d e   6 ,4 3 2 ,7 7  1 2 i

Les deux tableaux qui suivent indiquent,  p our  chacune des an­
nées 1873 et 1874 :

i 0 Le nom bre d’hommes em barqués,  celui des bateaux em ­
ployés, ainsi que le tonnage de ces bateaux;

2“ La valeur en argent des produits péchés.



I er TABLEAU.

A N N É E S .

NOMBRE D’HOMMES 
embarqués.

NOMBRE DE BATEAUX 
employés.

TONNAGE DES BATEAUX.

Pèche 
ilo la morue.
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1870......... ................................ 7,GG0 4,035 G5,501 190 230 19,585 31 ,5S7 23,035 101,488

1874.......................................... 7,887 3.S5G G7,029 18S 208 20,399 31,933 20,981 102,083

Différence  ̂ en p lu s ... 227 „ 1,528 « « 814 34G » 595

pour 1874 ( en moins.. " 179 " 2 22 " " 2,054

"

2 ° TABLEAU.

ANNÉES.
l'ÊGOE DE 

Terre-Neuve.

LA MORUE.

Islande.

l'ECU E CÔTIÈRE 
et

du hareng.
TOIA L.

l8 73 ...............................................
187 4 ................. .............................

Différence i en plus.........
pour 1874 ( en m o in s ....

9 ,9 S l,5 4 7 r2Gc 
8,191,519 00

G,719,774r 00e 
G,7G2,3G1 00

G3,l 15,707f 95' 
58,430,37S 00

79,817,029f 21c 
73,384,258 00

1,790,028 2G
42,587 00

4,GS5,329 95 G,432,771 21

PÈC H E D E  LA M O R U E .

Terre-Neuve. —  La campagne de pêche s’est accomplie dans des 
conditions défavorables, puisque les résultats se traduisent par une 
différence en moins de 1 ,790 ,028  fr. 26 cent, comparativement à 
ceux de l’année 1 8 7 3 ,  qu i,  il est vrai, a été classée parmi les 
bonnes années moyennes. E n  187/1, on compte deux armem ents 
de plus qu’en 1878 ;  mais il faut ajouter que deux navires de Saint- 
Malo ont sombré en se rendan t à Terre-Neuve, ce qui ram ène au 
m ême chiffre, p our  les deux années, le nom bre des bâtiments 
lyant réellement pratiqué la pêche. Eu égard au nom bre de navires 
armés en 187/1, les ports de Dieppe et de Fécamp ont obtenu des 
résultats à peu près identiques à ceux de l’année précédente , les­
quels peuvent être considérés comme satisfaisants. Au contraire, les 
armements des ports de Granville et de Saint-Malo ont particuliè­

rem ent périclité. Le rendem ent de leur pêche ,  comparé à celui de 
1873, présente de notables déficit, principalement en ce qui c o n ­
cerne les navires qui ont fréquenté les havres de la côte est de 
Terre-Neuve; seul le p o r t  de Saint-Bricuc constate, par une aug­
mentation de 3 2 0 ,3 7 6  francs, que la pêche a été avantageuse en 
i 87/1.

Islande. —  La statistique de l’année dernière signalait une dimi­
nution de 22 navires dans les armem ents de 1873 comparés à ceux 
de 1872 ; cependant le rendem ent de la pêche présentait un  excé 
dant de valeur de 2 7 5 ,3 7 7  francs sur la campagne de 1 872 , classée 
parmi les bonnes années.

On rem arque pour 187/1 une nouvelle réduction de 22 navires 
dans les armements. Malgré cette réduction, à laquelle 011 doit ajou­
ter 3 navires qui ont fait naufrage , il ressort une plus-value de 
62 ,587  francs en faveur de 1 876 . Ces chiffres témoignent de l’abon­
dance du poisson en 1876 ; secondée en outre  par un  temps favo­
rable , la pêche s’est effectuée heureusem ent. Dans les ports du 
N ord , où les salaires sont taxés à tant du last quel que soit le prix 
de vente ultérieur, les équipages ont réalisé de beaux bénéfices: 
mais les armateurs de ces ports ont moins bien réussi, parce que le 
prix de la m orue  a fléchi et qu’il a fallu payer cher les équipages.

PÊC IIE  DU H A R EN G .

Les résultats de la pêche du  hareng, en 1 87A, sont inférieurs â 
ceux de 1873 d ’une somme de 3 ,2 8 1 ,6 0 9  fr. 89  cent.

Ce déficit, don t on ne saurait m éconnaître l’importance, peu t  être 
attribué à diverses causes :

i 0 Les demandes des acheteurs ont été plus restreintes que de 
coutume.

20 Les bateaux sont partis pour les lieux de pêche beaucoup plus 
tôt que les années précédentes. Ils ont quitté  le port  vers la fin de 
ju in  ou au com m encem ent de ju illet et tous étaient de re tour dans 
les premiers jours  d’août avec un plein chargement. Les achats 
11’ayanl pas lieu généralem ent à cette époque de l’année, à cause 
des grandes chaleurs, le poisson a dû être mis en dépôt dans des



magasins où, sous l'influence de la haute tem pérature , il a perdu  
de sa qualité. Le hareng s’est d’ailleurs m ontré  très-abondant, et les 
nom breux arrivages provenant de voyages successivement effectués 
par les mêmes bateaux ont contribué à encom brer les marchés 
d’un stock énorme de marchandises qui a pesé lourdem ent sur les 
cours.

3° Enfin, dans une certaine mesure, l’abondance des fruits dans 
les régions de consommation a pu contribuer à la dépréciation du 
hareng.

Ces causes diverses pourraient être considérées comme purem ent 
accidentelles; mais il en existe m alheureusem ent une autre , plus 
durable , avec laquelle il faudra com pter dans l 'avenir : c’est que la 
consommation n ’est plus en rapport avec la production. Depuis 
l’annexion à l’Allemagne de la Lorraine et de l’Alsace, centres m a­
nufacturiers où se consommaient de grandes quantités de harengs, 
les débouchés pour les poissons salés ont considérablement diminué.

D ’un autre côté, on constate depuis quelques années un accrois­
sement dans le rendem en t de la p ê c h e , accroissement qui s’explique 
par l’emploi de plus en plus répandu des filets en co to n , très-supé­
rieurs aux filets de chanvre pour la capture du poisson ; par la 
mise en usage, sur un grand nom bre  de bateaux, des cabestans à 
vapeur, qui facilitent le re lèvem ent des filets; e t ,  en dernier lieu, 
par l’habitude qu’ont prise les pêcheurs de se porter  au large , dans 
la 111er du Nord, à la rencontre  du hareng, au lieu de se tenir sous 
les côtes pour l’y attendre. Ainsi, de 1862 à 1867 (six années), la 
moyenne des produits rapportés s’élevait à 9 ,3 2 6 ,5 6 o  kilogrammes 
par année; tandis que la moyenne annuelle de 1868 à 1873 (six 
années également) a atteint i 2 ,5 o 2,438  kilogrammes. Ces chiffres 
dispensent de tou t commentaire.

La situation actuelle de l’industrie de la pêche du hareng est 
donc celle-ci : d’une par t ,  accroissement considérable des produits; 
ile l’au tre ,  diminution sensible dans leur écoulement. E t cette 
diminution ne paraît pas devoir être un iquem en t attribuée à 
l’insuffisance des débouchés. Au dire d’hommes compétents, depuis 
une trentaine d’années, les salcurs n’ont fait aucun progrès, en 
France, dans la préparation du hareng. Alors que les com m uni­

cations étaient plus difficiles et que les produits n’arrivaient 6 des­
tination qu’après un délai souvent long, il était nécessaire, au point 
de vue de la conservation, de faire p rendre  deux ou trois sels au 
hareng blanc et de fum er fortement le hareng saur; mais, aujour­
d’hui que le réseau des chemins de fer abrège la durée des trans­
ports , ce mode de salaison forcée n’a plus la m êm e raison d’être. 
Arriver à donner au poisson une saturation plus faible, c’est-à-dire 
le préparer au goût des consommateurs, ce serait sans doute assurer 
à la consommation le développement qui lui manque. Les Hollan­
dais et les Anglais sont déjà entrés dans cette voie.

Les chambres de commerce et les armateurs des ports intéres 
scs se préoccupent de la phase difficile que traverse l’industrie du 
hareng. Il est bien à désirer que leurs efforts parviennent à arrêter 
la décroissance d’armem ents qui assurent l’existence de tant de 
familles.

Les résultats de la pêche du hareng en 1 8 7 6 -1 8 7 5 ,  qui seront 
publiés dans la statistique prochaine, sont déjà connus; ils p ré ­
sentent une diminution assez sensible comparativement à ceux de 
la campagne précédente. Les mêmes causes continuent à produire 
leurs regrettables effets.

PÈC H E C Ô T IÈ R E .

Sardine. —  Il résulte de la comparaison des ventes effectuées en 
1873 et en 1876 une différence en moins de 2 ,2 5 8 ,2 7 0  francs 
pour cette dernière année, diminution qui porte presque exclusive­
m ent sur les arm em ents des ports du 3e arrondissement, où le pois­
son s’est m ontré plus tard et moins abondam m ent cpie d’habitude. 
Aussi, la p lupart  des pêcheurs 11’ont-ils pas couverl leurs frais d’a r ­
m em ent,  à raison de la cherté toujours croissante de la rogue. En 
vue de rem édier à ce regrettable état de choses, des essais ont été 
tentés à diverses époques pour remplacer un  appât dont la Norvvége 
a le monopole et tient les prix trop élevés. L’Administration a en­
couragé autant qu’il a dépendu d’elle les tentatives faites dans cet 
ordre d’idées par M. Laym et, de Q uim per, et par M. le docteur 
Balestrié, de Concarneau (capelan pilé). M alheureusem ent, les 
appâts que ces inventeurs ont préparés 11’ont point réussi dans la



pratique et il a fallu y renoncer. Aujourd’hui, M. le docteur Mor- 
van, de Douarnenez, propose de substituer à la rogue les grosses 
sauterelles d’Afrique, et il a pris, à cet effet, un brevet d’invention. 
Tenan t à seconder ce nouvel essai, le départem ent de la m arine s’est 
mis en instance auprès de M. le gouverneur général de l’Algérie, 
afin d’obtenir que toutes les facilités désirables fussent accordées à 
l 'inventeur p ou r  la préparation et l’expédition de ses produits. 
M. le général Chanzy n’a pas hésité à accueillir les ouvertures 
qui lui étaient faites à ce sujet et s’est offert à fournir, aux frais du 
gouvernem ent général de l’Algérie, une centaine de barils de sau­
terelles; de son côté, le départem ent de la marine s’est chargé du 
transport en France de cet envoi gratuit. P rochainem ent donc le 
nouvel appât de M. Morvan pourra  être expérimenté.

D’autre p a r t ,  et toujours en vue de remédier à la cherté de la 
rogue, un nouveau fdet pour la capture de la sardine, dit seine 
Belot, a été essayé l’année dernière à Douarnenez. L’emploi de cet 
engin a d’abord  excité une  émotion assez vive dans la population 
maritime de la localité. Deux courants d’opinion se sont produits: 
d’un côté, les partisans du nouveau fdet; de l’au tre ,  ses détracteurs, 
beaucoup plus nom breux  que les premiers. Dans cette s ituation , 
le département de la m arine a ordonné une enquête sur les avan­
tages et les inconvénients de la seine Belot.

Cette enquête a établi cpie le nouveau filet satisfait à toutes les 
prescriptions réglementaires tant par sa forme cpte par la manière 
dont il est em ployé; qu’il ne produit aucun effet fâcheux au point 
de vue de la conservation des espèces sédentaires de poisson et 
qu’il procure une économie im portante de rogne; d ’un autre côté, 
com m e l’enquête a eu lieu à une époque où la pêche de la sardine 
se trouvait in terrom pue par suite de la disparition prém aturée du 
poisson, elle est demeurée forcément incomplète, en ce qui touche 
les conséquences économiques de la seine Belot; ainsi la C om m is­
sion n’a-t-elle pas pu constater exactement l’importance de l’éco­
nomie réalisée dans la consommation de la rogne, l’état du  poisson 
pêché, etc. etc.

D’après ces renseignements cl conformément aux propositions

de M. le Préfet m aritime à Brest, les dispositions suivantes on t été 
arrêtées :

i 0 De nouveaux essais sur les points à élucider seront faits, 
durant la prochaine campagne de pêcbe de la sardine, par une 
commission constituée com m e celle qui a procédé à l’enquête;

■2° A ctuellement l’emploi de la seine Belot reste autorisé, mais 
seulement pour une période de deux années.

M. Erraud , de Lorient, est inventeur d’un autre filet à sardines; 
cet engin n’a pas encore été suffisamment expérimenté pour qu ’on 
puisse formuler, en connaissance de cause, une opinion sur son 
fonctionnement.

Poisson fra is  (désigné sous le nom de : Autres espèces, et com­
prenant : t u rb o ts , b a rb u e s , soles,carrelets, l im andes,ra ies ,rougets ,  
mulets, m erlans, congres, etc.). —  Les résultats de 1876 présen­
tent une augmentation de 6 6 9 ,7 8 9  francs, comparativement à 
ceux de 1878 ; il est vrai qu’il y a eu un plus grand nom bre 
d’armem ents en 1876. Il faut tenir compte aussi de la hausse des 
prix du poisson. Cette hausse, dont les pêcheurs bénéficient en 
partie, était inévitable: la marée fraîche, com m e toutes les denrées 
en général, devait subir une augmentation de prix par suite des 
impôts nouveaux et des surtaxes de transport que le pays supporte 
et qui forcément contribuent à augm enter la cherté de la vie.

La statistique de l’année dernière m entionnait l’heureux résultat 
de l’essai tenté en 1870 par une trentaine de chalutiers de Trou- 
ville qui se sont éloignés de nos côtes p our  pratiquer la pêche au 
large par le travers de Calais, D unkerque et O stende .En 1876 , les 
tendances de ces m êm es pêcheurs à explorer les fonds de la m er  du 
Nord se sont affirmées, et ils ont réalisé des bénéfices en rapport 
avec l’activité par eux déployée.

Dans le m ême ordre d’idées, il n ’est pas inutile de signaler la 
détermination qu’ont prise sept ou huit patrons de bateaux de 
Calais de s’associer pour pratiquer leur industrie en com m un. Un 
bateau , à tour de rôle, transporte le poisson dansles  ports pendant 
que les autres continuent leur pêche. Cette innovation a réussi. Le 
système de l’association es! d ’ailleurs particulièrement applicable
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ii l’industrie de la pêche, et il serait à désirer que les pêcheurs,  en 
général, comprissent tous les avantages qui peuvent dériver de cette 
combinaison.

A la Rochelle et à la Teste , les bateaux à vapeur continuent à 
faire la pêche au chalut avec un  plein succès; les résultats obtenus 
sont désormais parfaitement concluants. Lorsque ce genre d’arm e­
m en t,  de date encore récente, sera mieux connu , il est vraiscm- . 
blable qu’il se généralisera sur les points du littoral où les capitaux 
iron t lui apporter leu r concours nécessaire. Le bateau à voiles est 
souvent contrarié dans l’exercice de son industrie soit par les 
calmes, soit par les vents contraires. Le bateau à vapeur n’a pas à 
redouter ces incidents, car il fonctionne, hors les cas de force ma­
jeu re  , avecrégularité au moyen de so n m o teu r .I la t te in tp ro m p tem en l  
et avec facilité les gisements du large où se tiennent les gros pois­
sons, tels que tu rb o ts , b a rb u es , e tc . , si ju s tem ent recherchés sur les 
marchés, alors que le bateau à voiles perd  beaucoup de temps en 
route et par cela m êm e se m aintient généralem ent près des côtes, 
où il ne trouve le plus souvent que des produits de peu de valeur.

Huîtres. —  Les bancs livrés à l'exploitation sont pour la plupart 
dans une situation prospère et ont donné des résultats très-satisfai­
sants. La diminution de g g , i 3o francs constatée en 1 876 , com pa­
ra tivem ent au rendem ent de 1873 , n’est en réalité qu’apparente , si 
l’on remarque que les bancs des quartiers des Sables-d’O lonne, de 
Granville et de la Teste n’on t pas été exploités, par mesure de p ré ­
voyance, pendant la campagne de 1 8 7 3 -1 8 7 A(1). Q uant aux bancs 
et chenaux du bassin d’Arcachon (quartier de la T e s te ) , qui ont été 
dragués à la finde 1 876 , les produits considérables qu ’ils ont donnés 
ne figureront que dans la prochaine statistique. A Cancale, un d ra­
gage de huit marées a produit une quantité totale de 1 3 ,6 5 6 ,000  
huîtres au lieu de 1 i , 3o o ,o o o  pêchées l’année précédente. Malgré 
cette belle récolte, il est resté sur les fonds d’abondantes quantités 
d’huîtres pour assurer l’œuvre du repeuplem ent.

La statistique de 1873 signalait les progrès réalisés par l’ostréi-

,n ha  cam p ag n e  de pêche  c o m p re n d  les m ois de  se p tem b re  à avril in c lu s.
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culture , à Arcachon notam m ent.  En  1 876 , le succès est plus sensible 
encore, com m e l’indiquent les chiffres ci après reproduits, qui té­
moignent de la prospérité de l’industrie nouvelle, à laquelle des 
capitaux provenant de divers points du territoire donnent une im ­
pulsion de plus en plus accentuée.

En 1 8 7 3 ................ 62 ,362 ,2  5o huîtres nées dans les paros d’Arcachon
ont été vendues. . i , 736 ,o 32 r

En 1 8 7 6 ..............  8 2 , 3 6 5 , 2 3 3  idem. .  .................... i , o 5 8 ,6 3 o

En plus pour i 876 6o ,o o 2 ,g 83 3 2 2 ,5 g 8

Il est à rem arquer  que les 62 millions d 'huîtres livrées au com ­
merce en 1873 ont produit une somme relativement plus considé­
rable que les 82 millions vendus en 1876; cette dillérence provient 
de ce que le prix du  mille en 1873 était de 61 francs, tandis 
qu’en 1876 il est tombé à q 5 francs, conséquence naturelle de 
l’abondance du coquillage. Du reste, ce cours de 2 5 francs est en­
core rém unérateur pour l’ostréiculture. La production est telle à 
Arcachon que les emplacements disponibles ne suffisent plus pour 
l’élevage et l’engraissage des huîtres; de grandes quantités de ces 
mollusques sont transportées 6 Marennes, à Oleron, à Saint-Jean- 
de-Luz; ils y sont déposés dans des claires où ils croissent et s’amé­
liorent rapidement.

1,177 nouveaux parcs à huîtres concédés dans le bassin en 1 876 
ont porté le nom bre de ces établissements, au 1" janv ier  1875 , à 
2 ,627 . Tous ceux qui ont été autorisés sur les terrains émergents 
de l’Ile-aux-Oiseaux ne sont pas encore en exploitation.

Le quartier d’Auray livre directement très-peu d’huîtres à la con­
sommation. L’industrie principale de ce quartier consiste à réaliser 
une énorm e reproduction. L’engraissement y a donné ju squ’ici des 
résultats médiocres. Il n’existe’, du reste, que deux ou trois parcs 
éloignés des gisements huîtriers naturels, où l’on s’en occupe.

On a pu craindre un instant l’encom brem ent du naissain i’écolté 
sur les appareils et dont 011 trouvait difficilement le p lacement, mais 
ces craintes sont aujourd’hui dissipées et il y a lieu d’espérer que
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les parqueurs d’Auray persévéreront dans une voie qui assurera la 
production annuelle et la mise en circulation de plus de 200 millions 
de jeunes huîtres. Le prix de ce coquillage est tom bé de 8 francs le 
mille à 3 fr. 5o et k  francs, baisse qui a eu cette heureuse consé­
quence de pousser à la création de nom breux parcs d’élevage dans 
les localités voisines et d’attirer sur le m arché des acheteurs sérieux 
de tous les points favorables à l’engraissement. Lorsque le nom bre de 
ces derniers établissements sera en rapport  avec celui des parcs de 
reproduction , don t ils constituent le com plém ent indispensable, on 
verra sans doute des quantités considérables d’huîtres comestibles 
en trer  dans 1a. consommation et se vendre à des prix qui les ren­
d ron t accessibles à un  plus grand nom bre  de consommateurs.

Sur les 200  millions de naissains m archands recueillis, cette 
année ,  à Auray, deux tiers ont été livrés ou sont en ce m om ent en 
voie de livraison, le dernier tiei’s est entre les mains des parqueurs 
qui possèdent des claires dans lesquelles ils peuvent m ettre  les jeunes 
huîtres à fa b r i  des rigueurs de l’hiver ou  qui préfèren t les laisser 
se fortifier sur les tuiles et ne les détroquer que la secondé année.

Les caisses ostréicoles importées d’Arcachon l’année dernière sont 
destinées à modifier cette manière de faire; mais ces caisses exigent 
une prem ière dépense considérable et bien des parqueurs hésitent 
à créer un matériel encom brant dont la détérioration est très- 
rapide.

67 parcs ou claires à huîtres ont été créés à Auray en 1 8 7 6 ,  ce 
qui porte à 2 63 le nom bre de ces établissements concédés à la 
date du i cr janvier 187.5.

A Gancale, les parcs de reproduction continuent à donner de 
bons résultats : ils ont p roduit plus d’un million de coquillages d ir i­
gés, en majeure partie ,  sur les établissements d’élevage créés pen ­
dant l’année dans l'anse de la Guimorais (havre de Boteneuf). Grâce 
à ces claires, les parqueurs du Vivier espèrent obtenir des prix ré­
munérateurs en poursuivant eux-mêmes l ’élevage et l’engraisse­
m ent des huîtres nées sur leurs collecteurs, où le naissain se fixe en 
abondance.

Considérée dans son ensemble, la campagne de pêche 1 876 s’est, 
en définitive accomplie dans des conditions difficiles. Les résultats
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fournis par les i or, 20, 3“ et 6e arrondissements maritimes accusent 
tous une d iminution plus ou moins sensible, comparés à ceux de 
l’année 1873. P ar  contre ,  le 5° arrondissement maritime présente 
une augmentation de 1 ,0 6 7 ,9 7 2  francs.

La publication de la statistique des pêches maritimes a eu des 
effets utiles que l’on 11e saurait m éconnaître ;  c’est pourquoi j ’ai 
l’honneur de prier le Ministre de vouloir bien décider que le travail 
ci-joint sera livré à la publicité , com m e l’ont été ceux des années 
précédentes.

Le Commissaire général, 
Directeur des Services administratifs,

Signé : DE BON.

A p p r o u v é  :

Signé : MONTAIGNAC.
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Q U A R T I E R  d e  D U N K E R Q U E .

NOMBRE

r> ’ Il D M M K s

1873.

1,823

1,233

1874.

1,780

1,171

S ät

3,9 M-

ïsSCI

3„S07

DIFFERENCE 

en tro 

1873 ot 1874

37

62

BATEAUX

EMPLOYÉS.

1873.

111

204

1874,

101

315 278

DIFFERENCE

enlro 

1873 et 187/j

10

37'

TONNAGE

t i c s

BATEAUX.

1873. 187/1

3,900

10.G70

3,540

15,079 14,210

DIFFERENCE

entra

1873 et 1874

1,103

PRODUITS REALISES 

¡>ar

ESPÈCE DE PÊCIIR.

1874.

M orue. —  Is la n d e . . . .

H aren g  (salaison à bord)

H aren "  fra is .

M aquereau  (salaison à 
bo rd ) ..........................

M aquereau frais.

S a r d i n e s .

30M A nchois.

A utres espèces.

Huîtres.

Moules .

Autres coquillages. . . .

I C rustacés..........................

Pêche à p ie d ................

1,4(9 T oralus.

T O T A L
DE LA VESTE 

î l e s

produits do pêche.

1873.

francs.

3,G90,000

87,500

155,000

1,181,000

28,000

50,000

5,191,500

1874.

franc:

3,808,000

161,000

108,000

1,031,000

31,000

50,000

5,189,000

Différence en m oins., .

DIFFERENCE

E N T R E

1873 et 1874

fra il

118,000

73,500

3,000

franci

47,000

150,000

194,500 197,000

2,500'

REN S E I G N EM E N T S G E N E R A UX.

La pôclie de la m orue a ôté abondante en 187/1. Les na­
vires ont rapporté 12,000 quintaux m étriques de poisson de 
plus qu’en 1873. C ependant, les prix de vente ayan t fléchi, 
les arm ateurs ont éprouvé des pertes.

La pèche du  hareng sans salaison à bord  a égalem ent réussi 
comme pêche; mais les produits n’ont pas trouvé de débouchés 
suffisants, e t les prix ont été im m édiatem ent avilis.

La pêche du  m aquereau a été fo rt contrariée, par les calmes 
d ’abo rd , puis p a r les coups de vent.

La pêche au  chalut (autres espèces) a donné des résultats 
satisfaisants; cependant il s’est p rodu it une dim inution assez 
sensible, qui provient aussi de ventes faites à des prix moins 
rém unérateurs q u ’en 1873.

La pêche de la crevette se fait aujourd’hui principalem ent 
au la rge , au moyen de petits bateaux jau g ean t de 1 à 6 ton­
neaux.

La pêche à p ied  reste à peu près stationnairc. Les résultats 
en sont d ’ailleurs peu saisissables, parce qu’une grande partie  
du  poisson qui en provient est consommée p a rle s  pêcheurs eux- 
mêmes ou vendue sur place.

Les bateaux étrangers au quartie r de D unkerque ont vendu 
en 187ZÍ, su r le marché de celte ville , pour 4 o 3 ,ooo  francs de 
poisson frais. Ce chiffre 11e figure pas dans l’é ta t ci-contre.
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NOMBRE

D ' U ü M M E S

employés.

DIFFERENCE

entro 

1873 et 1874

BATEAUX

EMPLOYÉS.

DIFFÉRENCE 

entre 

1873 et 1874

TONNAGE

dos

BATEAUX.

DIFFÉRENCE 

outre 

1873 et 1874

J—

PRODUITS RÉALISÉS

par

ESPÈCE DE PÊCI1R.

T O T A L
DE LA V E N T E  

des
produits do pèche.

DIFFÉRENCE

ENTRE

1873 et 1874 R E N S E IG N E M E N T S  G É N É R  AUX.

1873. 1874.
en

plus.
en

moins
1873. 1874.

en
plus.

en
moins

1873. 1874.
en

plus.
en

moins
1874.

1873. 1874.
en

plus.
en

moins.

francs. francs. francs. francs.

22 22

■ »

1 1

* -

148 148

- -

M orue. —  I s la n d e .  . . 

IJ a ren g  (sa la iso n  à bord

30,000

102,889

29,000

132,978

-

1,000 Le pori de Calais n ’a ,  com m e en 1 8 7 8 , arm é qu’une goélette  
pour la pêche de la m oru e; les résultats ont été très-bons et 
largem ent rém unérateurs. L’arm ateur toutefois a été forcé de 
recruter tout son éq u ip age à B oulogne. La population m aritim e  
de Calais est én erg iq u e , mais e lle  pousse trop loin l'am our du  
clocher. Aux grandes pêches d ’é té , qui sont très-lucratives, elle  
préfère la pêche au chalut et la pêche aux cordes, qu ’e lle  peut 
exercer sans s’éloigner, b ien  que pendant la b elle  saison ces 
deux pêches ne rapportent q ue des profits très-m inim es. Peu de  
bateaux arm ent pour le  hareng et le  m aquereau. Us jau gen t de  
5 à 10 tonneaux et sont m ontés par les marins d e W issant et  
de W ald am . La pêche aux cordes est faite par des barques de  
15 à 20 tonneaux. E lle  nécessite le travail de toute la fam ille du  
marin pour amorcer les ham eçons, recevoir e t  vendre le  poisson. 
Les chalutiers jau gen t d e  3o  à 5o tonneaux. En hiver ils font 
une pêche abondante, mais l’é té , ils  peuvent à p eine subsister; 
toutefo is, depuis qu ’ils ont pris l’habitude de s’associer, les p ê­
cheurs obtiennent des résultats moins m auvais: un bateau , à 
tour d e  rô le , va porter le  poisson dans les ports pendant que  
les autres continuent la pêche.

Les huîtres sont toujours très-peu abondantes à C alais, e t 
3 bateaux seu lem ent vont d e  tem ps en  tem ps draguer sur les  
bancs.

La pêche à p ied  se fait au m oyen d e bas-parcs, ém inem m ent 
tem poraires, et de lignes de fonds tendues sur le sable à inarée 
basse.. On pêche des ch evrettes, m ais seulem ent pour la  con­
som m ation de la ville. Le m atériel d e  pêche tend à s’am éliorer; 
les bateaux sont plus grands et les b lets plus vastes q u ’autre­
fois.

M aquereau (salaison ¡

30,089

M a q u erea u  fr a is ........... 87,684 01,159 26,525

090 950 46 140 139 « 1 3,280 3,126 154

A n c h o is ................................

1,014,380

28,932

893,354

29,915

«

121,026

Il 11 existe sur toute la  côte du quartier de Calais ni pêche­
ries, ni réservoirs à poissons et à crustacés. La nature m êm e des 
rivages sem ble s’opposer à tout essai sérieux d’établissem ents de  
cette  espèce.

Autres c o q u i l la g e s .  . - - - -

1 C rustacés....................... - » « -

220 220 * * '• • • ■ » ■ P ê c h e  à p i e d ................... 7,412 15,500 S.08S -

1,238 1,192 • 4G 141 140 * 1 3,428 3,274 ■ 154 T o t a u x ............. 1,271,297 1,161,906 39,160 148,551

Différence su moins.. . 109,391f

2



Q U A R T I E ]  D E  B O U L O G N E .

NOMBRE

D ’ n O U M E S

employes.

DIFFÉRENCE 

entro 

1873 et 1874

BATEAUX

EMPLOYÉS.

DIFFÉRENCE

entro 

1873 et 1874

TONNAGE

des

BATEAUX.

DIFFÉRENCE 

entre 

1873 cl 1874

PRODUITS IlÉ VI.ISÉS 

par

ESPÈCE DE PÈCHE.

TO TA  L
DE LA V E N T E  

des

produits d e  p èc h e .

DIFFÉRENCE

ENTRE

1873 et 1874
R E N S E I G N E M E N T S  G É N É R A U X .

1873. 1874.
en

plus.
en

moins
1873. 1874.

en
plus.

en
moins

1873. 1874.
en

plus.
en

moins
' 1874.

1873. 1874. cu
plus.

en
moins.

francs. fraucs. fra n c s . francs.

172 172 8 8 1,203 1,203 M M orue. —  Is lan d e .

1 H aren g  (salaison à bo;

324,240

4,733,890

342,035

720,600

20,250

370,25

3,403,7K

319,44-'

640,300

22,300

46,000 H

1,330,177

Bien q ue la  pèche a it été très-abondante en 1874 , les résu l­
tats obtenus ont été beaucoup m oins favorables qu'en 1 8 7 8 . La 
différence sur le  total des produits s’é lèv e , en m oins pour 1 8 7 4 , 
à la som m e d e i ,2 o 5 ,6 4 7  francs et porte presque entièrem ent 
sur le  h aren g , dont les prix d e  v en te , com parés à ceux d e
1 8 7 3 , ont été inférieurs d e  m oitié. Ce résultat est particulière­
m ent attribué aux causes suivantes :

1" A u nom bre relativem ent restreint des achats faits en
1 8 7 4 , par su ite , sans aucun d ou te , d u  ralentissem ent des  
affaires ;

2 ” Au départ h â tif  des p éch eu rs, qui ont q u itte  le  port vers 
la hn  d e  ju in  et au com m encem ent d e  ju ille t;  tous étaient de  
retour dans les prem iers jours d 'aoû t, au m ilieu  des chaleurs 
et alors qu’on ne faisait point de dem andes. Dans ces conditions, 
le  poisson a dû  rester en  dépôt dans les m agasin s, où il a perdu  
de sa q u a lité , ju sq u  a ce qu'il ait été  possib le d e  l ’expéd ier sur 
les lieux d e  consom m ation. D  un autre cô té , les nom breux  
arrivages provenant de voyages successivem ent effectués ont 
prom ptem ent encom bré le  m arché;

3° Enfin, dans une certaine m esu re, à l’abondance des fruits  
dans les régions d e  la  France où  se consom m e le  hareng.

Les lougres em ployés pour la pêche du hareng et du m aque­
reau sont presepio tous aujourd’h u i pourvus de cabestans à 
vapeur : c’est un notable progrès. D ans les constructions nou­
v e lle s , un em placem ent est réservé pour servir d e  cam buse et 
nour y  renferm er les spiritueux et le s  diverses provisions de  
bord : c’est encore là une am élioration très-satisfaisante.

Les genres de p êche en usage dans le  quartier sont la pêche  
du  hareng e t  d u  m aquereau avec salaison à b o rd , et la pêche 
du  poisson Irais. Ces p êches se pratiquent á l'aide d e  lougres  
jaugeant d e  3o  à 70  tonneaux.

Les en gin s dont se servent les pêcheurs sont les filets á 
h aren g , le  filet à  m aquereau , le  chalut et les cordes.

Le quartier possède un établissem ent d e  bains de m er de  
prem ier ordre et q uatre-vingts ateliers d e salaison q u i em ­
p lo ient un très-grand nom bre d e  fem m es d e  marins. 11 existe 
aussi à B oulogne un a telier-école pour la  fabrication des filets 
de p êch e, exclusivem ent affecté aux enfants d e  m arins, et qui 
continue à fonctionner d ’une m anière satisfaisante.

M aquereau ( salaison

» 22,591

M aquereau fra is .........

S a rd in e s .......................

2,050

80,300

3,750 3,810 GO 282 28G 4 8,350 8,550 200 '■
.

A nchois.........................

A utres esp èces...........

H u î t r e s .........................

2,221,695

1,100

2,399,626

1,400

177,931

300

■T

A utres co qu illages. . 

C rustacés.................... 850 900 50

»

470 490 20 10,340 11,420

4,392 4,472 80 • 290 294 4 - 9,553 9,753 200 " T o t a u x .......... 8,375,000 7,169,353 127,421

1

,433,068 ’

Différence en m o in s . . . 1,205,64V

‘2 .



Q U A R T I E R  DE S A IN T -V A L E R Y -S U R -S O M M E .

NOMBRE

D ' H O M M E S

employés.

DIFFÉRENCE

en Ire 

1873 cl 1874

BATEAUX

EMPLOYÉS.

DIFFÉRENCE 

entre 

1873 011874

TONNAGE

des

BATEAUX.

DIFFÉRENCE

entre 

1873 et 1874

PRODUITS RÉALISÉS

par

ESPÈCE DE PÈCHE.

-
T O T A  L

DE LA V E N T E  

des
produits de pêche.

DIFFÉRENCE

; ENTRE

1873 et 1874 R E N S E IG N E M E N T S  G É N É R A U X .

1873. 1874.
en

plus.
en

moins
1873. 1874.

en
plus.

en
moins

1873. 1874.
en

plus.
OD

moins
1874.

1873. 1874.
en

plus.
en

moins.

francs. francs. francs. francs.

1,138 1,100 22 247 240 1 2,904 2,917 13

M orue............................

H areng  (salaison à bori

H areng  f ra is .................

M aquereau (salaison 
bord  )..............................

M aquereau fra is..........

S ard in es.........................

A ncho is ..........................

743,158

100,080

785,752

387,372

102,880

838,725

2,800

u

355,780

L’infériorilé des résultats d e  la pèche en  187/1 est d ue prin­
cipalem ent à  la d im inution  des prix du h aren g , q u i a été à  
peu près générale dans nos ports.

La statistique accuse u ne am élioration sen sib le dans les 
autres genres d e  p êch e , concordant avec l’accroissem ent des  
arm em ents et du personnel q u i y  ont été  em ployés.

En résu m é, 011 ne peut rien conclure pour ou contre la pros­
périté d e  l’industrie des pêches en  ce quartier, attendu  q ue la 
dim inution  du produit total p rovient d e  l’insuccès de la pêche  
du  h aren g , ce q u i est accidentel.

Les m oules du  parc d e  d ép ôt de M. Rozé sont de b e lle  venue  
et ont vaillam m ent supporté le s  froids assez rudes de l’hiver. 
N on-seu lem ent ces coquillages s’am élioren t, m ais encore ils se 
reproduisent dans ces parcs. Ce résultat perm et de prévoir un 
succès analogue pour les bouchots e t  claires à  m oules et à  
huîtres qui vont être étab lis entre le  cap H ornu et la pointe du  
H ourdel.

La Société hum aine d e  la  b aie d e  Som m e continue son 
œ uvre de b ienfaisance m aritim e. E lle  a adopté en  1 8 7 Z1, pour  
ses m em bres a ctifs , le  procédé d ’assurances personnelles contre 
les risques de la m er et contre les b lessures reçues dans la 
pratique d e  l’industrie m aritim e.

Les établissem ents d e  bains des villes d e  S a in t-V alery, 
C ayeu x, le  C roloy et Bcrk on t été b ien  fréquentés en  1 8 7 /1.

Les régates d e  la b aie d e  S om m e, favorisées par un beau  
tem p s, on t ob ten u  un p lein  su ccès , au grand avantage de« 
habitants de la baie et des progrès de la navigation.

52,973

H u îtr e s ..........................
• - " •

M oules.............................
» - - -

A utres coquillages. .. « » • • -

i C rustacés....................... 88,104 77,444 - 10,720

718 740 28 « • « ■ « ■ « « ■ Pêche à p ie d ................ 223,735 239,538 15,803 •

1,850 1,900 50 • 247 240 « 1 2,904 2,917 13 • T o t a u x .............. 1,940,889 1,G45,959 71,570 300,500

Différence en moins.. . 294,930r
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Q U A R T I E R  D E  D I E P P E .

NOMBRE

D » n  O M M E S 

employés.

DIFFÉRENCE

entre 

1873 et 1874

BATEAUX

EMPLOYÉS.

DIFFÉRENCE 

en tre 

1873 o tl8 7 4

TONNAGE 

des ! 

BATEAUX.

DIFFÉRENCE

entre 

1873 et 1874

----------------— -
PRODUITS REALISES 

p a r

ESPÈCE DE rÈCÜE.

T O T A L
D E LA V E N T E

dos
produits de pêche.

DIFFÉRENCE

ENTRE

1873 et 1874 R E N S E IG N E M E N T S  G É N É R A U X .

1S73. 1874.
en

plus.
en

moins
1873. 1874.

en
plus.

en
moins

1873. 1874.
en

plus.
en

moins
1874. 1873. 1874.

en
plus.

en
moins.

175

41

195

20

20

21

9

2

10

1

1 H

1

1,435

195

1,532

70

97

u 125

/ Terre-Neuv 

M orue. <

( I s la n d e .. .

H aren g  (salaison à Loi

H areng  fra is................

M aquereau (salaison 
L ord)........................

M aquereau  f r a i s . . . .

Sard ines ......................

francs.

533,300

55,000

170,055

643,655

76,079

101,193

»

francs.

534,153

20,000

102,182

272,087

45,215

110,054

«

francs.

853

8,861

francs.

35,000

67,873

371,568

30,864

En tenant com pte d u  nom bre des bâtim ents em ployés à la  
pèche de la  m oru e, les produits d e  cette pêche ont été à peu  
près le s  m êm es q ue ceux des années précédentes. Les autres 
pêches n’ont pas réussi.

Les fâcheux résultats de la pêche fraîche et d e  la  pêche salée 
du quartier d e D ieppe ne p eu ven t être attribués qu’aux m au­
vais tem ps qui on t régné pendant les derniers m ois de l’année 
et contraint les bateaux à rester au port à l’époque où la pêche 
du hareng est habituellem ent très-productive.

La pêche des h uitres à D ieppe a été reprise par quelques  
em barcations, e t ,  si l’on continue à ob ten ir de bons résu ltats, 
il  y  a lieu  d ’espérer que les arm em ents pour cette  industrie se 
développeront.

11 existe dans chacune des localités d e  D ieppe et du  Tréport 
un établissem ent de bains d e  m er q u i profite à u ne partie de  
la population m aritim e.

La société de secours m utuels de Notre-Dame (le Don-Secours, 
fondée en i 8 5 â ,  pour les marins du  quartier, ne cesse pas de 
prospérer et constitue un véritable b ienfait pour les pêcheurs 
et  leurs fam illes.

1,793 1,638 155 278 279 1 4,967 4,771 196 A ncL ois.......................

A u tr es  esp èces.......... 1,754,939 1.578,361 n 176,578

4,130 9,912

M o u le s ........................ »

A u tr e s  co q u illag es .. ■ « H •

C rustacés..................... 12,372 11,951 ' 421

568 526 • 42 « « - * « « * " P è c b e  à p ie d ............ 109,789 117,165 7,376 •

2,577 2,379 198 289 290 1 " 6,597 6,373 • 224 T o taux  .......... 3,400,512 2,801,080 22,872 682,304

Difference on moins.. . 659,432'
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Q U A R T I E R  DE F É C A M P .

NOMBRE 

D » n OM M E s 

employés.

DIFFÉRENCE 

entre 

1873 et 1874

BATEAUX

EMPLOYÉS.

DIFFÉRENCE

entre

1873 et 1874

TONNAGE

des

BATEAUX.

DIFFÉRENCE 

entre 

1873 et 1874

PRODUITS RÉALISÉS

par

T O T A L
DE LA V E N T E

des
produits de pêche.

DIFFÉRENCE

ENTRE

1873 cl 1874

1873. 1874."
en . 

plus.
en

moins
1873. 1874.

en
plus.

en
moins

1873. 1874.
cu

plus.
en

moins
187-1. 1873. 1S74.

en
plus.

en

moins.

fr. c. francs. fr. c. fr. c.

502 439 03 25 21 « 4 5,837 5,090 • 747

M orue.

Terre-Neuve 2,209,834 20 1,532,401 - 077,433 26

378 308 - 70 19 10 * 3 1,450 1,231 M 219 I s la n d e .. . . 430,488 00 448,030 11,542 00 -

H areng  (salaison à bord 1,844,258 39 1,037,525 - 800,733 39

H areng  f r a i s ............... 200,042 50 109,325 « 151,317 50

M aquereau  (salaison 
b o rd ) ......................... 510,537 00 301,434 . 215,103 00

M aquereau  f ra is .......... 103,730 00 41,270 « 02,400 00

Sardines

1,714 1,811 97 « 249 259 10 « 4,109 4,938 829 « Ancbois • - . »

A utres esp èces .............. 01,531 00 80,375 24,844 00 «

H uîtres 14,000 00 12,000 - 2,000 00

Moules. 2,035 C0 3,407 772 00 •

A utres coquillages. . . . • » « •

8,245 l'O 

0,181 00

9,270

0,940

1,025 00

81 101 20 * • " « • « « - Pèche ù p i e d ................. 759 00 •

2,075 2,059 * 10 293 290 3 • 11,390 1 ! ,259 137 * T o taux  ............. 5,404,088 21 3,587,983 38,942 00 1,915,047 21

Différence en m oins.. . l,S7G,105f 21e

R E N S E I G N E M E N T S  G E N E R A U X .

L e quartier de Fécam p a eu à déplorer la  perle  
des lougres Clémence, R apide  e t G ràce-de-D icu , 
disparus sur les côtes d ’Islande avec 61 marins d u  
quartier. L e trois-m âts E u gén ie, se rendant à Terre- 
N eu ve, a égalem en t som bré en  mer, m ais son éq u i­
page a été  sauvé.

La p êche des huîtres est presque abandonnée et 
ne sera reprise que si les anciens bancs se re­
p eu plen t.

La saison des b a in s , qui a attiré en 1874 un  
grand  nom bre d’étrangers aux établissem ents de 
Sain t-V alery-en -C au x, V eu lcs , E tre ta t, Yport et  
F écam p , apporte toujours un peu  d ’aisance dans la 
population m aritim e. Les produits de la pêche cô­
tière sont vendus sur p lace à un  prix rém unéra­
teur, en m êm e tem ps q ue les élém ents d e  travail 
se m u ltip lien t.

D ans tous les syndicats du  quartier de F écam p , 
on 11e se sert p lu s , pour la  p êch e d u  hareng e t  du  
m aquereau, que de filets en  coton; m ais à Saint- 
V alery on em ploie encore les filets de f i l ,  faute d e  
ressources suffisantes pour le  renou vellem en t du  
m atériel. A F écam p , u n e fabrique de filets en coton  
fonctionne depuis q u e lq u e tem ps; e lle  prend tous 
les jours de l’extension et paraît appelée à un  bon  
avenir.

Presque tous les navires du  quartier afTeclés à la 
pêche du  h areng et d u  m aquereau on t adopté  
l’usage des m achines à vapeur pour le  virage des 
filets.

Les résultats d e  la pêche du  hareng et du  ma­
quereau , en 187/1 » out  été  mauvais.

La plage d ’E trctat a eu  beaucoup à souffrir des 
mauvais tem ps d e  l’h iver 1 8 7 A -1875 .

L e chenal d ’Y port, q u i , tel qu ’il e s t ,  rend déjà  
des services sérieux à la  population  m aritim e, va 
être con tin u é ce lle  année sous la  d irection  des 
agents des ponts et chaussées au m oyen du travail 
volontaire des marins et des dons d e q uelq u es per­
sonnes généreuses d ’Yporl.

La situation des p êcheurs, bonne au point de  
vue m oral, est m atériellem ent précaire.
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Q U A R T I E R

NOMBRE

D » ü  0  M M E S 

employes.

DIFFÉRENCE

entre

1873 et 1874

BATEAUX

EMPLOYES.

DIFFÉRENCE 

entre 

1873 et 1874

TONNAGE

des

BATEADX.

DIFFÉRENCE

entre 

1873 et 1874

PRODUITS RÉALISÉS 

par

ESPÈCE DE PÊCHE.

1874.1873. 1874.
en

plus.
en

moins
1873. 1874.

en
plus.

en
moins

1873. 1874.
en

plus.
en

moins

» » - ■ ■ » n « Il ■ • M orue................................

* a » - » * ■ h * n « « H areng  (salaison à bord)

« " • • * • ■ • » - ■ * H areng  f ra is ..............

■ ■ - * H • ú u » u ■ M aquereau (salaison à 
b o rd ) .............................

» - ■ * // II » « u u n M M aquereau fra is ............

» « • * » n « '■ " M n Sard ines ..........................

!• A ncho is............................

A utres espèces................

H u î t r e s .............................

306 428 32 243 265 22 606 690 00 M oules...............................

A u tres coqu illages. . . .

C ru stacés............... ..

T o taux  ...............

—  27 —

DU 1IAVRE.

T O T A L
DE L à  V E N T E

des
produits de pèche.

DIFFÉRENCE

ENTRE

1873 et 1874 R E N S E I G N E M E N T S  G É N É R A U X .

1873. 1874.
en

plus.
en

moins.

francs. francs. francs. francs.

Il n y  a pas eu  en  187/1 d ’arm em ents pour les grandes pêches

» n * n

d e la  m orue et d e  la  b a le in e , n i pour celles d e la sard in e, du  
hareng et d u  m aquereau. Les seu ls genres de p êche pratiqués  
ont été  le s  paniers, les g ira fes , les p a llières, le chalut à  ch e­
vrettes, la drague à  huîtres. La d im in u tion  de 3 /1,610 francs 
q u i s’est produite sur la  vente des huîtres s’exp lique par ce 
la it que q uelq u es grands bateaux huîtriers du Havre son t allés  
vendre leurs produits dans d ’autres ports.

•

• » n

« ■ •

« - * u

• - • •

46,723 48,550 1,827 ■

121,800 87,160 « 34,640

0,500 15,605 0,105 U

550 720 170 -

26,700 27,460 760 »

202,273 179,495 11,862 34,640

Différence en moins.. . 22,778'



Q U A R T I E R  DE ROUEN.

NOMBRE

D » U 0  M M E S 

employés.

DIFFÉRENCE 

eutro 

1873 et 1874

BATEAUX

EUPLOTES.

DIFFÉRENCE 

entre 

1873 ot l 874

TONNAGE

des

BATEAUX.

DIFFÉRENCE 

entre 

1873 cl 1874

PRODUITS RÉALISÉS

par

ESPÈCE DE PÊCHE.

1874.

=
T O T A L

D E L A  V E N T E  

des
produits de pêche.

DIFFÉRENCE

ENTRE

1873 et 1874 R E N S E I G N E M E N T S  G É N É R A U X .

1873. 1874.
en

plus.
en

moins
1873. 1874.

en
plus.

en
moins

1873. 1874.
en

plus.
en

moins 1873. 1874.
en

plus.
en

moins.

francs. francs. francs. francs.

» a ■ • * • * * • a • M o ru e ............................... H • • *
DÉTA IL PAR ESPÈCES :

S a u m o n .............................. .. .............................  1 3 ,9 8 7 r

* • - » • » u * » a a H areng  (salaison à bord) II « - ■
A lo s e ................... .. .............................................  0 2 ,7 4 0
É p er la n ................................................. .............  1 2 ,2 3 0

U u U H areng  f r a i s .................. n a

A n g u ille .............................................................. 4 0 ,5 2 4
Poisson b la n c .................................................... 8 8 ,2 7 8

T o t a l ................  2 1 7 ,7 5 9

• » II « * • « - u • M aquereau (salaison à 
b o rd ) ............................. n u

En com parant les résultats con sign és ci-contre avec ceux de  
l’année 1873 et des années p récéd en tes, on est frappé d e  la 
grande différence q u i existe en  faveur de 1 87 A -

L’alose et le  saumon ont é té , à la  vér ité , très-abondants en  
S ein e , m ais cette abondance exceptionnelle ne suffit pas pour  
exp liquer l’élévation  d es chiffres portés au profit de 1 8 7 1 \.

Jusqu’ici les  p éch eu rs, interrogés seu lem ent en fin d ’année  
par le s  syndics de leu r  circonscrip tion , attén u aien t à  dessein  
l’im portance d e  leurs bénéfices, dans la  crainte de voir la  pêche  
soustraite au régim e m aritim e pour être afferm ée au profit du  
Trésor.

C’est en les h arcelant, en  q u e lq u e sorte , par d e  fréquentes  
visites sur les lieu x d e  p êch e , en  les pressant d e  questions et  
en les rassurant en  m ôm e tem ps sur les in tentions de l’A dm i­
nistration  , qu ’on  est parvenu à obtenir d ’eux plus de sincérité  
dans leurs d éclaration s, q ui fon t l’objet d ’un rapport adressé 
m ensuellem ent au ch ef-lieu  du  quartier par chaque syndic.

* U ■ • “ a a * ■ a ■ a M aquereau f ra is ............

a

- ■ n

A n ch o is ................................. n

012 050 92 2S8 232 56 288 232 00 A utres espèces .................. 93,000 217,759 124,759

H u ître s ......................  . . .

- ' - * - « - « ■ * • « M oules .................................... ■ * ■ u

• ■ • » * * * - • * ■ ■ A utres coqu illages. . . . * ■ a •

• * • “ • « • • * - * * C ru sta cés .............................. " * a ■

T o taux  ............... 93,000 217,759 124,759 *

Différence e n  pl us . . . . 124,759f
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Q U A R T I E R  D E  R O N F L E U R .  
 ._________________________________________________________________________

NOMBRE

D ’ H O M M E S

employes«

DIFFÉRENCE 

entre 

1873 et 1874

BATEAUX

EMPLOYÉS.

DIFFÉRENCE 

entre 

1873 et 1874

TONNAGE

des

RATEAUX.

DIFFÉRENCE 

entre 

1873 et 1874

PRODUITS RÉALISÉS

par

T O T A L
D E LA V E N T E  

des
produits do pêclio.

DIFFÉRENCE

ENTRE

1873 et 1874 R E N S E I G N E M E N T S  G É N É R A U X .

1873. 1874.
en

plus.
en

moins 1873. 1874.
en

plus.
en

moins
1873. 1874.

en
plus.

en
moins

1874. 1873. 1874.
en

plus.
en

moins.

u

• «

* Il

a

u

n

a

a

a

n

a

H

e

n

n

w

■ M o ru e .............................

H areng  (salaison abord) 

H areng  fra is....................

francs.

u

francs. francs.

u

francs.

L’im portance des produits d e  la p èch e au chalut a  continué  
à décroître en 1 8 7 /1. ^ cs tendances d es pêcheurs trouvillais à 
chaluter sur les côtes b elges s’affirm ent d ’une m anière notable ; 
ils  y  sont entraînés par les résultats q u e quelq u es-u n s d’entre  
eux on t obtenus en 1873 dans ces parages.

La pêche des m oules a peu varié dans son rendem ent.
La pêche d e  la crevette a été p lus productive pour les pê­

cheurs au p etit ch a lu t q ue les années précédentes.
La situation  d e  la  population  m aritim e du  quartier e s t ,  dans 

son en sem b le , satisfaisante.

'■ « - * ■ - ■ '
n ■ » « M aquereau (salaison à 

b o rd )............................ - «

u a • * * H ■ »
n - * « M aquereau f ra is ............ a -

jr

■' " » ■ u -
■ - - » A ncho is............................

A utres e sp èces...............

H u î t r e s ............................

1,916,400

a

1,852,197 * 64,203

980 962 18 348 328 2 0 3,386 3,094 292' 123,300 123,500 200

A utres c o q u il la g e s .  . . . - * » -

175,000 179,132 4,132

2,214,700 2,154,829 4,332 64,203

—

Difieren ce on m oins.. . 59,871'



Q i i A K T I H l f  D |,’ C A E N .

NOMBRE

D * n  0 M M E S 

e m p lo y é s .

DIFFÉRENCE 

cotre 

1873 et 1874

BATEAUX

EMPLOYÉS.

DIFFÉRENCE 

e n tre  

1873 cl 1874

TONNAGE 

1 des 

BATEAUX.

DIFFÉRENCE 

e n tre  

1873 et 1874

PRODUITS RÉALISÉS

p a r

T O T A L

n B LA V E N T E  

d es

p ro d u i ts  d e  p êc h e .

DIFFÉRENCE

ENTRE

1873 et 1874 R E N S E I G N E M E N T S  G É N É R A U X .

1873. 1874.
en

p lu s .

eu

m o in s
1873. 1874.

en

p lu s .

en

m o in s
1873. 1874.

en

p lu s .

en

m o in s
1874.

1873. 1874.
en

p lu s .

en

m o in s .

f ra n c s . f ra n c s . fra n c s . f ra n c s .

! ' n B u u n M o ru e ............................

f H aren g  (salaison à bori

H aren g  frais.................

M aquereau  (salaison i 

b o rd ).......................

n

42,887

325,902

51,252

2 ,0 1 0

15,517

G9,279

29,873

1,320

- 27,370

256,683

L’année 1 8 7 Í a été  désastreuse pour les pécheurs d u  quar­
tier  d e  C aen. E lle  est la  p ire q u ’ils a ient eue dep uis d ix ans. 
Le tableau ci-contre l'ait ressortir d e notables d im in u tion s sur 
les  principales branches d e  cette in d u str ie , et ce qu’il y  a de  
plus regrettab le , ce sont les pertes im portantes en  hom m es et 
en m atérie l, tant à la grande pêche du m aquereau q u a  ce lle  
du hareng. Aussi règne-t-il une m isère profonde parm i les 
pécheurs du sous-quartier de C ourseu llcs, q u i ont été les p lus 
éprouvés.

La population m aritim e d e  Port-cn-Bessin verra prochaine­
m en t se réaliser une am élioration qu’e lle  appelnil depuis lon g­
tem ps : un décret a déclaré d ’utilité p ub liq ue la  création d  un  
bassin d  echouage d estiné à abriter les bateaux d e  p êch e de  
cette localité .

M aquereau  f ra is .......... « 690

S ard ines........................... - • - -

A n ch o is...........................
1 ,1 0 2 1,155 53 u 305 299 6 2,188 1,991 u 197

A utres esp èces.............

H u î t r e s ...........................

M oules.............................

A utres co q u illages. . . .

555,894

9G,78G

B

510,019

52,877

H *

45,875

43,909

2,125 325

i A m e n d e m e n ts  m arins.. 25,277 27,898 2 ,0 2 1 «

5G9 575 6 u - * ■ « « • * « Pêche à  p ie d .................... 125,835 181,970 56,135

1,671 1,730 59 - 305 290 6 2,188 1,991 V 197 T o t a u x .............. 1,228,028 890,553 58,750 396,231

D ifférence en  m o in s . . 337,475e



NOMBRE

D ' H O M M E S

employes.

BIFFEHENCE

entro 

1873 et 1874

BATEAUX

EMPLOYÉS.

DIFFERENCE 

entre 

1873 et 1874

1 ONNAGE

BATEAUX.

1873. 1874.
plus.

1873. 1874.

787 8G8

3,300

4,087

3,000

4,708

000

plus.
1873.

324 337 13 J ,740

324 337 13 1,740

1874.

1,914

1,914

DIFFERENCE 

entre 

1873 et 1874

plus.

174

174

Q U A R TI ER  DE LA I10UGUE.

PRODUITS RliALISES

par

ESPÈCE DE PÈ cnE .

1874.

M o iu c .

H areng  (salaison à  bon

I H areng  f ra is ..

M aquereau ( salaison 
b o r d ) ..............................

M aquereau frais.........

S ard in es........................

I A nchois.
/

A utres esp èces ..

H u îtres  .

M oules.

A utres coquillages.

C ru s ta c é s .

P êch e  à p ie d .

T O T A L
D E  LA V E S T E

des
produits de pcche.

1873.

frau

30,000

12,500

T o t a u x   1,193,453

033,05G

183,085

000

24,040

' 257,450

1874.

fran

14,000

11,000

50S,206

184,300

32,053

725

25.53S

220,703

9ÖG.585

Différence en m oins.. .

DIFFERENCE

ENTRE

1873 et 1874

francs.

R E N S E I G N E M E N T S  G E N E R A U X .

22,000

1,215

125

1.498

2,838

124,850

14,009

30,087

L’année 187A présente une forte d im inution dans les pro­
duits de la pêche, dont les principaux centres sont G randcam p, 
p ou r la  péclie du  poisson fra is , e t Saint-Vaast, pour la pêche 
des huîtres. Les bateaux chalutiers de G randcam p, ainsi que 
les dragueurs de Saint-Vaast, exercent leu r industrie  princi­
palem ent dans la M anche; ces bateaux, jaugean t de 20 à 3o 
tonneaux , ne laissent rien  à désirer sous le rap p o rt de l’arm e­
m ent et des qualités nautiques.

La m ajeure parlie  des produits de la pêche est d irigée sur 
Paris.

72 parcs à  huîtres ont été créés ou sont en voie de création 
à G randcam p c tM aisy ; 177 sont en pleine exploitation à Saint- 
Vaast. On s'y livre exclusivement à l’élevage des hu îtres; celle 
industrie  occupe fructueusem ent la population m aritim e.

Les marins réclam ent toujours un abri pour G randcam p , où 
leurs barques à chalut sont obligées de m ouiller en pleine côte 
sur des corps m orts.

199,700

19G,86Sr



NOMBRE

D * Il O M M E S I 

employés.

DIFFERENCE

enlrc 

1S73 et 187/1

BATEAUX

EMPLOYÉS.

1873. 1874. 1873. 1874.

7G2 780 18 257 277

DIFFERENCE 

entro 

1873 et 1874

plus.

20

TONNAGE

des

BATEAUX.

1873.

702

1874.

770

DIFFERENCE 

cutro 

1873 et 1874

plus.

G8

QUARTlEI t  DK C H E R B O U R G
■■

  ~
PRODUITS REALISES

par

ESPÈCE DE PÉCEE.

1 8 7 4 .

M o ru e .

Ila re n g  (salaison à bon 

H areng  frais................ i

M aquereau (salaison 
b o rd ) ........................

M aquereau  frais. 

S ard ines...............

T O T A L
DE LA V E S T E  

des
produits de pêche.

1873.

francs.

A nchois.

A utres e sp èces. .

H u îtres .

„ M oules.

1871.

francs.

1G5.000

722

A utres co q u illa g e s ...

C ru sta cés .....................

T o t a u x  ..........

18,000

13,710

197,432

178,000

1,27G

19,100

20,100

DIFFERENCE

ENTRE

1873 et 1874

plus.

francs.

13,000

554

1 ,100

G,390

218,47G

Différence en p lu s . . . .

21,044

2 1 ,0 i4 (

R E N S E I G N E M E N T S  G E N E R A U X .

La péclie du poisson fra is, des liu ilres et des crustacés, tant 
à la m er qu ’à p ied , est le  seu l gen re  d e  pèche pratiqué dans 
le  quartier de C herbourg. Les bateaux non pontés s o n t , eu  
gén éra l, d’un fa ib le ton nage et incapables d e  résister aux 
m auvais tem p s; la pèche est assez souvent in terrom pue pendant 
l’hiver, saison où  le  poisson gagn e le  large.

Les résultats généraux d e  la  pèche ont cepend an t été plus  
satisfaisants en 1874 qu’en 1 8 7 3 ? ceux d e  la  pêche des huîtres 
11e varient guère.

Les parcs à huîtres sont pour la p lu p art inoccupés.
Il n’existe n i réservoirs à poissons, ni étab lissem ents coquil- 

liers; les hom ards et lan gou stes d estinés à l’exportation ne sé-
I ils sont conservésjournent q ue peu de tem ps à C herb ourg, 

par des m oyens assez prim itifs et com plètem ent provisoires.
L’étab lissem ent de bains créé à C herbourg depuis q uelques  

années a été ouvert en 1 87 /1, mais il a attiré peu  d étrangers.
On sollicite  depuis lon gtem p s avec instance l’étab lissem ent 

d ’un feu  a l’entrée du port de C arteret et un autre à l ’entrée  
du havre de refuge d’O m onville. L’urgence d e  cette am élio ­
ration pour les pêcheurs de ces localités paraît dém ontrée.
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Q U A R T l E l t ]  D  lí G R A N V I L L E .

NOMBRE

Ü ’ Il O M M E S 

employe's.

1873.

1,172

103

1874

1,149

87

404

4,848 4,848

0,548

DIFFERENCE 

cu tre

1873 et 1874

p lu s .

BATEAUX

EMPLOYÉS

23

92

1873.

45

1874

43

209 204

201 253

DIFFÉRENCE 

c« tro 

1873 et 1874

p iu s .

TONNAGE

de; 

BATEAUX.

1873.

7,207

442

1 8 7 4

7,151

378

549 533

8,258 8,002

DIFFÉRENCE 

entro 

1873 et 1874

en
plus.

-
PRODUITS RÉALISÉS

p a r

ESPECE DE PÉCIIE.

1874.

110 \ / Terre-Neuve
[ M orue. <

041 ( Islande .........

H areng  (salaison à  bord

I H areng  f ra is ................. ;

M aquereau (salaison i' 
b o rd ) ...........................

M aquereau f ra is ...........

S ard ines...........................

A ncho is............................;

A utres espèces..............

H u ître s ............................

M oules.............................

A utres coquillages. . ..

j C ru s ta c é s .......................

\ A m endem ents marins.,

P êch e  à p ie d ..................

10

190 T o t a u x .

T O T A L
DE LA VE N T E  

des
produits de pêche.

DIFFÉRENCE

ENTRE

1873 et 1874

1873. 1874.
plu..

en
mniu».

francs. francs. francs. francs.

2,410,232 1,758,359 * 057,873

148,481 00,982 » 87,499

- » ■ «

1,510 - - 1,510

181 G3 » 118

2,538 2,943 405 -

» * ’ -

- “ “ "

250,029 200,414 » 49,015

01,595 3,517 58,078

« ■ »

3,154 410 * 2,744

17,438 14,471 • 2.907

35,300 12,032 * 22,008

303,478 3)2,512 9.034 •

3,245,930 2,372,303 0,439 883,072

Différence en m oins.. . ,573,033'

R E N S E I G N E  M E N T S G E N ER A U X.

La pêche de la m orue n’a pas été heureuse en 1874 : sur 
six navires arm és pour l'Islande, trois se sont perdus avan t 
d ’avoir commencé la pêche.

Dans le cours de l’année 1874 , aucune des huîtrières classées 
n’a paru  en situation d ’ê tre  livrée à la pêche. Les hu îtres  don t 
le p rodu it ligure  á la colonne n° io  proviennent de la m er 
commune. De nom breux indices de reproduction donnen t l’es­
poir d ’une am élioration assez prochaine de l’é ta l des huîtrières.

D’anciens parcs à huîtres abandonnés on t été mis à la d ispo­
sition de la Société des huîtrières d u  P o rtugal, pour recevoir 
des huîtres du  Tage.

Il n’a été établi aucune pêcherie à poissons sur le littoral 
pendant l'année 1874* t

Ainsi que l’ont fait connaître les statistiques de 18G9 á 
1 8 7 3 , le littoral du quartie r de G ranville p rodu it des herbes 
marines don t l’em ploi est tout industriel : la pailleule ( zoslcre 
marine) e t le lichen (fucus crispus), don t la récolte est pour les 
riverains la source d ’un revenu fort im portant. En 1873, le 
rendem ent de la pailleule avait pu ê tre  évalué à 2,744 tonnes, 
e t le p rix  de vente, à  la  somme de 44o,ooo francs; eu 1874, 
la récolte 11’a été que de 2 ,i3 3  tonnes, e t ,  les prix ayant faibli, 
le produ it n’a pas dépassé 2 7 3 , 0 0 0  francs. La coupe du  lichen 
a rapporté 2 5,0 0 0  francs.

La situation des pécheurs ne s’améliore pas; leur m atériel 
d é p é r it,  e t les bateaux d’un tonnage assez élevé qu i leu r per­
m ettaient d ’aller chalu ter au large sont rem placés p a rd ’iniim cs 
em barcations propres seulem ent à la pêche à la ligne. Se te­
nan t toujours sur les mêmes fonds , ils tiren t de la pêche des 
produits moins abondants que s’ils pouvaient exploiter de plus 
vastes espaces. Le prix toujours croissant du  poisson soutient 
seul les pêcheurs.

Granville est de plus en plus fréquen té  comme lieu de bains 
de m er. Le bénéGce le plus direct q u ’en re tiren t les pécheurs 
consiste dans quelques prom enades sur m er qu’ils font faire 
aux é tra n g e rs , mais c’est au total un mince produit.



NOMBRE
d i f f é r e n c e

EMPLOYES.

moins inouïs

A utres coquillages,

A m endem ents m arins

Pèche à pied

T o t a u x

d i f k é h b x c e  TONNAGE 

o u tre  d e5

1873 et 1874 BATEAUX.

1873. 1 8 7 4 .

DIFFEnENC 

e n tre  

1873 et 1874

QUARTIKlil

PRODUITS RÉALISÉS

p a r

ESPÈCE DE PÈCHE.

1 8 7 4 .

M o ru e .

H areDg (salaison à hord 

H aren g  f ra is ..............

M aquereau  (salaison ; 
b o rd ) ...........................

Maquereau frais.

Sard ines................

A nchois. . . .

I Attires espèces.

H u ît r e s ..............

M oules.............

n

—  41

D E  C A N C  A L E .

T O T A L
DE LA V E N T E  

d es

p ro d u i ts  d e  p ê c h e .

1873. 1874.
en

plus.

francs. francs. francs.

- - -

- - "

■ » »

* « -

- « »

350,400 358,200 7,800

595,020 720,800 125,780

9,300 12,500 3,200

5,320 0,100 780

5,900 11,520 5,020

4,000 3,700 «

182,500 208,000 26,040

1,153,100 1,321,420 169,220

Diflcronce en pl us . . . . 1G8

DIFFERENCE

ENTRE

1873 et 1874

fra u c s .

000

9 0 0

R E N S E I G N E M E N T S  G E N E R A U X .

La situation  des pêcheurs d u  quartier de C ancale continue  
à s’am éliorer sen sib lem en t.

La p êche en  b ateau , tant aux lig n e s  qu ’au ch a lu t, a fourni 
des quantités d e  poisson supérieures à ce lles  qui avaient été  
capturées en  1 8 7 3 ; la vente a con tin u é à d onn er des prix ré­
m unérateurs sur les m archés d e  l ’in tér ieu r et d e  P aris , grâce  
a la  facilité des com m unications par les voies rapides.

Les bancs d u  V iv ier-ô -le-M ont, de C orbière-ô-les-C haudièrcs  
(p artie  à terr e ) , d e  l ’O rm e-ô -le-M oa lin , d it la  R a ie ,  e t de 
B eau veau - ô - le - M o n t  ont produit u ne q uantité tota le de  
13 , l\5 6 ,0 0 0  h u îtres , au lieu  de n ,3 o o ,o o o  huîtres pêchées  
p endant la  cam pagne p réc éd en te , so it une différence de  
2 , i 5 6 , o o o  coq u illages en  faveur de 187 /L

M algré ce lte  riche réco lte , il est resté sur les fon ds d ’ab on ­
dantes quantités d ’hu îtres, qui assureront l ’œ uvre du  repeu­
p lem ent de nos bancs. Il est donc perm is d ’envisager l’avenir  
avec conGance et d ’espérer q ue cette  heureuse situation ne fera  
que s’am éliorer.

D e m êm e qu ’en 1 8 7 3 , les parcs et les étalages q ui avaient 
été abandonnés p endant les années de stérilité d e  la b aie sont 
repris peu  à p e u , à m esure q u e le s  fonds hu îlriers recouvrent 
leur prospérité.

Au V ivier, les parcs d e  reproduction donn en t d ’excellents 
résultats; ils o n t  produit p lu s d ’un m illion  d e co q u illages , 
tant pour la consom m ation (en  très-petite q u an tité ) q u e pour 
les établissem ents d’é lev a g e , notam m ent ceux q u i ont été  créés 
dans le  courant d e  l’année dans l’anse d e  la G uim orais, havre 
de R otencuf. Grâce à ces c la ires, nos parqueurs d u  V ivier  
espèrent réaliser de beaux b énéiiees en poursuivant eux-m êm es  
l’élevage e t  l’engraissem ent des huîtres n ées sur leurs collec­
teu rs, ou le  frai se Gxe en abondance.



—  !l2 —

n o m b r e

D* H O M M E S  

employés.

1873.

4,061

IS

1874.

4,456!

31

521 5351

84

I 4,G81 5,106'

1 DIFFERENCE 

cuire 

1873 et 1374

plus.

395

13

14

425

BATEAUX

EMPLOYÉS.

1873.

78

172

1874.1

82

17S

251 263

DIFFERENCE 

entro 

1873 et 1874

plus.

12

TONNAGE

dos

BATEAUX.

1873.

11,457

325

1874.

12,704

2J5

336

11,859 13,255

DIFFERENCE 

entro 

1873 et 1874

plus.

1,247

138

1,396

q u a r t i e r

p r o d u it s  r é a l is é s

par

ESPÈCE DE PÊCHE.

1874.

» ) I Terre-Neuve.I
( M orue. <

* ) ( Islande I

H aren g  (salaison à borelli 
(T e rre -N e u v e) J

H aren g  frais .

M aquereau  ( salaison ¿1 
Lord )............................ ,

I  M aquereau  fra is...........

I Sardines....................... '

. I Anchois.........................;

Autres espèces............

H u îtr e s ............................. j

I
M oules............................... j

A utres coquillages. . . . i l

Crustacés  .........

A m endem ents m arin s .. 

P êche  à  p ie d ..................

I
T o t a u x  I

D E  S A I N T - M  A L O .

T O T A L
DE LA V E N T E  

dos
produits de pêche.

1S73.

francs.

3,858,106 

27,056

G2,757

0,908

33,125

890

658

145

1874.

franc 

3,082,155

48,164

90,019

5,537

1,035

3,074

3,999,891

7,108

32,666

1,484

378

5,941

1,360

3,670

3,273,0S5

Différence en moins. .

DIFFERENCE

ENTRE

1873 et 1874

p lu s .

francs. francs

775,951

21,IOS

27,262

200

594

404

459

280

49,893 776,699

726,S06f

R E N S E I G N E M E N T S  G E N E R A U X .

La pêche d« la morue n ’a pas cté bonne en 187 4 , particu­
lièrem ent à la côte est de Terre-Neuve. Deux navires on t som bré 
en se ren d an t à T erre-N euve; un  au tre  a perdu une g rande 
partie  de son équipage sur le banc, par suite de la b rum e; 
d’autres ont été obligés de relâcher pour répa re r leurs avaries. 
C’est ce qui explique la dim inution constatée ci-contre dans le 
p rodu it a e  la pêche, quo iqu’il ail été expédié, en 187/1, A na­
vires de plus qu ’en 1873.

La pêche du  poisson frais est peu im portante dans le q u a r­
tier de Saint-M aîo. Le long cours, le  cabotage cl les arm em ents 
pour Terre-Neuve sont plus conformes aux aptitudes de la po­
pulation m aritim e. P our favoriser le développem ent de la pêche 
côtière, il serait utile de créer quelques abris pou r les bateaux 
et de construire des cales en vue de faciliter les em barque­
m ents e t les débarquem ents. Ou dem ande instam m ent depuis 
plusieurs années l’établissem ent d ’une cale à la Landriais (rive 
gauche de la Rance) e t d ’une je tée  à l’entrée du  petit pori de 
Saint-Briac.

Les fonds huîlriers comm encent à se repeup ler c l donnent 
des espérances pour l’avenir. L’augm entation de 5 9 h francs 
signalée dans le p rodu it de la pêche des huîtres provient de 
l’exploitation du  banc de  la  B igne, su r lequel on a d ragué 
pendant un jo u r  seulem ent.

Les essais d’ostréiculture cpii ont été tentés depuis deux ans 
dans la Rance ont donné des résultats assez satisfaisants. Aussi 
de nombreuses dem andes de parcs d ’élevage d’une g rande  
étendue ont-elles été faites ; plusieurs ont reçu une suite favo­
rab le ; les autres sont encore à l’instruction.



d i f f é r e n c e

E N T R E

1873 ot 1874 E M E N T S  G É N É R A U X .

Différence en plus,

Q U A R T I E R Ï  d E  d i n  a n .

NOMBRE

■ n o U M E S

employés.

1874.

DIFFERENCE 

entre 

1873 et 1874

BATEAUX

EMPLOYÉS.

1873. 1874.

DIFFERENCE 

entro 

1873 et 1874

TONNAGE

îles

BATEAUX.

1873. 1874.

DIFFERENCE

e n t r e  

1873 et 1874

PRODUITS REALISES

par

ESPÈCE DE PÉCUE.-

1874.

M o ru e ............................... I

H areng  (salaison à bord) j

l ia r e n "  frais .

M aquereau  (salaison i 
b o rd ) ...........................

M aquereau  frais..........

S a r d in e s ..................... ..

A ncho is..........................

A utres esp èces .............

H u î t r e s ..........................

M oules............................

. o C S • • •

C ru s ta c é s .......................

A m endem ents m arins. 

P èch e  à p ie d ................

T o t a u x .............

francs. francs. I francs, francs

13,804

1,985

10,3141 2,420

1,5281

46 477 47,6861 1,209

1,475 2,770

79,500 77,900

11,150 9,900



h6

QU A i m  El
n o m b r e

I D 1 M 0  M M B S

employés.

11S73.

1,7501

532

1874.

1,048

538

540

430

13,258

522

390

3,098

DIFFERENCE 

entre 

1873 et 1874,

plus.

102

40

1G0

b a t e a u x

EUPLOTES.

1873.

33

28

187

248

1874.

32

28

239

DIFFERENCE

entre

1873 et 1874

plus.

TONNAGE

des

b a t e a d x .

DIFFERENCE 

entro 

1873 et 1874

1873.

J 5,591 

2,503

1,227

9,381

1874.
plus.

5,450

2,575

1,108

9,199

12

135

PRODUITS r é a l is é s

par

E8PÈCB DE péc ilE . 

1874.

Terre-Neuve.
Morue. ■

( Is lan d e  1

Hareng (salaison à bonlji

H aren g  frais.

M aquereau (salaison àj 
bord  )............................

5 9 /

182

Maquereau frais........... i

Sardines........................... i

A n ch o is..............................i j

j  Autres espèces.............
I

H u ître s ...........................

I Moules...........................

Autres coquillages-----

Crustacés...................... j

Sables calcaires j 1

P éclie  à p ie d ................. I [

T o t a u x  I

t

—  k i  —

D E  S A 1 N T - B R I E U C .

T O T A L
D F. L A  V E N T E

des
produits de pêche.

DIFFÉRENCE

ENTR E

1873 et 1874

1873. 1874.
e n

plus.
en

moins.

francs. francs. francs. francs.

904,075 1,284,451 320,370 ■

029,059 000,400 * 29,199

> « - •

> - * »

■ - « •

■ - • ■

n * . .

202,727 191,993 - 10,734

0,820 00 6,700

2,210 3,244 1,034 »

11,770 8,277 ■ 3,493

5,109 4,072 • 1,037

102,002 127,240 25,184 •

44,410 50,628 0,218 •

1,908,842 2,270,431 352,812 51,223

Différence en plus. . . . 301,589'

R E N S E IG N E M E N T S  G É N É R A D X .

Grandes pêches. —  La pêche de la m orue a été très-avanta­
geuse , du  moins pour les a rm ateurs, car les marins reçoivent 
des salaires fixes, q u i, fa it é trange , n’ont pas varié depuis i 83o.

La dim inution de 29,199 francs, au  com pte de la pêche 
d 'Islande , provient de ce qu’un  des bâtim ents afleclés à cette 
pêche s’est perdu  e t n’a pas été remplacé.

Pêche côlicre. —  Les calmes ont empêché les bateaux chalu­
tie rs , qui ne peuvent pêcher qu ’à la voile, de so rtir aussi 
souvent qu ’en 1873.

Quelques huîtres ont été prises en dehors des bancs ; aucune 
huîtrière classée n’a pu  être mise en exploitation.

Les coquillages d its  coques s’exportent en quan tité  considé­
rable  en Angleterre.

Les sables coquilliers continuent à ê tre  dem andés par l’agri­
cu ltu re , e t seraient encore bien plus largem ent exploités si les 
chemins de fer abaissaient le ta r if  de transport.

Une tourelle su r fécueil d it Pctit-Lèjon, situé au  centre du  
lieu de pêche c l sur le passage des navires, est dem andée avec 
instance depuis deux ans : des bouées ne pourraient y  suppléer, 
attendu quelles  seraient prises l’une pour l’au tre e t créeraient 
une nouvelle cause de dangers. C elle tourelle  pourrait n’avoir 
que i 5 m ètres de hau teu r su r 3 m ètres de diam ètre. C’est 
un  travail de prem ière nécessité. Une jetée-abri dans la baie 
de Saint-Casl serait égalem ent nécessaire.



NOM Bllß d if f e b b n c e d if f é b b n c e TONNAGE DlFF¿nESCBBATEAUX
entro entre

e m p l o y é s .
BATEAUX.

M orue (Islande)

H aren g  (salaison à Lord)

421,570

Différence en

—  48 — —  49 - t

DIFFERENCE

ENTIIE

1873 et 1874

franc». francs.

1 A utres espèces...............

H u ître s ...........................

M oules..........................

M aquereau  (salaison 
b o rd ) ............................ Il

M aquereau frais.

S a r d in e s ................

A ncho is.............

d e  p a i m p o l .

R E N S E IG N E M E N T S  G É N É R A U X .

17 4 /

A utres coquillages. . .

C rustacés.........................

A m endem ents m arins.

P èche à p i e d ..................

7991 T o t a u x ...............

PRODUITS RÉALISÉS

par

ESPÈCE DE P Ê c n E .

1874.

Les résultats fie la pêche d 'Islande ont été extrêm em ent sa­
tisfaisants au po in t de vue de la quan tité  de poisson prise. 
Très-fructueuse pour les équipages, lesquels sont presque en 
totalité engagés au last, cette cam pagne l’a  été beaucoup 
moins pour les a rm ateurs, eu égard  aux bas cours des prix de 
vente. S u r les èâ navires qui ont pris p a rt à la pêche, il s’en 
est perdu  i  don t l’arm em ent avait eu lieu à T réguicr.

La pêche au ch a lu t, assez florissante ju sq u ’en 18.73, n’est 
plus pratiquée que par quelques bateaux, e t seulem ent pen­
d an t l’hiver. Ce fuit s’explique par la propension, de plus en 
plus m arquée, des marins à préférer à la pêche côlière celle 
d ’Islande ou de Terre-N euve, qu i leu r procure plus de béné­
fices. E n  somme, la pêche du  poisson frais e st, depuis l’année 
dern ière , slalionnaire, aussi bien sur le littoral de Paimpol 
<pie sur celui de Tréguier.

La différence en moins constatée au tableau ci-contre en ce 
qui concerne les huîtres résulte, non d ’un appauvrissem ent des 
fonds su r lesquels la pèche a été autorisée en 187^, mais de 
ce que ces fonds ont été exploités par un moins g rand  nom bre 
de pêcheurs q u ’en 1873 ; en o u tre , l’absence d’acheteurs é tran­
gers a déterm iné une baisse très-sensible des prix de vente. 
L’hu ître  persiste à 11e pas reparaître  sur les anciens bancs de 
la m er territoriale ; ceux des rivières de T régu ier et du  Trieux 
continuent seuls à être productifs.

Les produits de la pèche des crustacés, exercée à l’île de 
Seins, pendan t la belle saison, par 32 bateaux du  havre de 
Loguivy, se sont mal vendus.

Les am endem ents m arins on t été fort recherchés en 187^ 
cl livrés à des prix très-rém unérateurs.

Les établissem ents de pèche sont au nombre de h 2 , qui se 
répartissent comme suit : parcs à b u itres , 3 6 ; réservoirs à 
crustacés, 3 ; réservoirs à huîtres flottants, 3.

La situation m atérielle des pêcheurs s’améliore sur quelques 
points de la circonscription de Paim pol. Dans le sous-quartier 
de Tréguier, cette situation ne se modifie p as, et la misère est 
grande. Sur 100 jeunes gens m arins, 011 en rencontre à peine 
h ’j  sachant lire e t écrire. Le nom bre de dem andes de retenues 
su r les salaires au  commerce est considérable. Abandonnés par 
leurs soutiens natu rels , nom bre de femmes et d ’enfants ne 
vivent que d ’aum ônes, ou se livrent au m araudage, dérobant 
particulièrem ent des huîtres e t du  goémon de rive , produits 
q u i, é tan t faciles à recueillir, sont constam m ent I’objel de leurs 
convoitises.

On réclame celte année, comme les années précédentes, 
l’exécution de travaux nécessaires dans l’in térêt de la naviga­
tion.

1873. 1874.

1,377,475 22,125

T O T A L
DE LA V E S T E  

des
proJuils do pêcho.

1,355,350



QUARTlEli
NOMBRE DIFFERENCE 

e n tre  

1873 el 1874

DIFFERENCE TONNAGE i DIFFERENCE 

ties I e n tro  

b a t e a u x .  1 1873 e l  1874

BATEAUX
PRODUITS RÉALISÉS 1

p a r

ESPÈCE DE rèciIE.

1874.

D ’ H O M M E S e n tro
EMPLOYES.e m p lo y e s . 1873 o tl8 7 4

1 8 7 3 . 1873. 1874. 
m o in s i  I I p iu s . moms m o in s

Morue

H areng  (salaison à bord

H a re n "  frai

M aquereau (salaison 
b ord)

j  M aquereau frais 

Sardines

Anchois

A utres espèce

H uîtres

A utres coquillages. . ..

C rustacés

i A m endem ents m arin s .

Pêche à pied

1.745

—  51

DE M O R L A I X .

t o t a l

DE LA V E N T E  

des
produits de pèche.

1873. 1874.
en

plus.
cu

moins.

francs. francs. francs. francs.

- - • >

« » » *

• - " ■

• ■ •

G,400 14,155 7,095 ■

48,145 01,035 12,890 * ■

» • ■ «

224,G02 213,261 * 11,341

978 728 ■ 250

1,300 1,145 » 155

1,733 530 * 1,203

89,901 87,061 « 2,S40

232,000 271,911 39,905 ■

13,402 12.119 - 1,283

018,527 661,945 60,490 17,072

Différence en p lus.. . .

DIFFERENCE

E N T R E

1873 et 1874

43,418'

R E N S E IG N E M E N T S  G E N E R A U X .

L’augm entation signalée provient principalem ent du  p rodu it 
des am endem ents m arin s, qui sont de plus en plus recherchés 
p a r les agriculteurs.

La sardine a été assez abondante dans la baie de Lannion, 
où l’on a fait fessai de la seine Belot. Les résultats n’y ont pas 
etc satisfaisants, par la raison que ce filet, trop  large pour les 
parages où se fait habituellem ent la p êche, se déchirait souvent 
en raguan t le fond. On se propose, pour la  prochaine saison 
de pêche, de confectionner dès seines ayant de m oindres d i­
mensions. L’em ploi de ces engins a donné pendan t quelques 
semaines d ’assez bons résultats dans le sous-quartier de Ros- 
co(l\ mais le mauvais temps a m alheureusem ent empêché de 
continuer à en faire usage.

Le m aquereau a clé peu abondant su r les côtes du  quartier 
de Morlaix. La pêche de ce poisson continue à être principale­
m ent faite p a r les bateaux de D ouarncnez, de B arlleur e t de 
Lannion.

Il serait à désirer qne les pêcheurs de Morlaix cl de Roscoff 
im itassent ceux du  sous-quartier de Lannion et portassent leurs 
efforts su r la capture des poissons de passage, au lieu  de  les 
concentrer presque exclusivement su r celle des poissons séden­
taires, dont le nom bre tend à dim inuer.

Les bénéfices des pêcheurs d u  sous-quarlior de Roscoff ont 
été sensiblem ent réd u its , tan t par l’élévation des frais de trans­
port sur Paris , qu i ont été augm entés de i o p .  o /o , que par la 
■modicité des prix dcVvenlc.

Les pécheurs de Morlaix ayant passé un m arché, en temps 
favorable , avec le dé ten teur du  réservoir de Prim el ont été 
beaucoup plus favorisés.

Il serait u rg e n t, au point de vue de la  pêche côtière, de 
constru ire  des môles (fabri à Primel et à T rébcurden.

;



—  52

Q U  a r t i e J
n o m b r e

d ’ h om m es

employe's.

1873. 1874.

13.8S0 4,160

D IF F E R E N C E  

entro 

1873 et 1874

p l u s .

2S0

BATEAUX

EM PI .O Y É S.

1873.

1,567

1874.

1,076

D IF FE R EN C E  

entre 

1873 et 1874

p l u s .

409

TONNAGE

d e s

BA TEAUX.

1873.

4,065

1874,

4,725

D IF F E R E N C E  

entre 

1873 et 1874

plu8.

660

p r o d u i t s  r é a l is é s

par

k s p è c e  d e  p ê c n s .  

1874.

M orue.

H areng  (salaison à bord)|

H areng  frais.

M aquereau  (salaison à!
b o r d ] .................................................. j

M aquereau frais. 

S a rd in e s ..............

A nchois.

A utres espèces. 

H u ître s ..............

M oules.

A utres coqu illages. 

C ru sIa c is  .................

A m endem ents m arins.

T otadX.

—  53 —

D E  B R E S T .

t o t a l  .
E L A  V E S T E  

d e s

produits (lo pêche.

1873. 1874.
cil

plus.

francs. fraucs. fraDcs.

- * ■

■ • ■

« • *

■ • «

350 2,600 2,250

291,836 343,149 51,313

■ * «

220,162 244,175 24,013

■ ■ -

■ 5,000 5,000

5,000 25,425 20,425

275,923 292,875 16,952

463,901 457,416 -

1,257,175 1,370,640 119,953

Différence en plus. . . . 113

DIFFERENCE 

E . v r n E  

1873 et 1874

6,488

6,488

R E N S E I G N E M E N T S  G E N E R A U X .

Les principales pècbes sont toujours celles du  congre, du  
m u le t, de la raie e t celle des crustacés. A C am aret, la pêche 
de la sardine se fait su r une assez grande échelle ; la dernière 
cam pagne n’a  pas été rém unératrice , vu le prix  élevé de la 
rogue. La pêche des m aquereaux s’est pratiquée avec plus de 
succès en rade de Brest. Le dragage des huîtres dem eure tou­
jo u rs  in te rd it, eu  égard à l’é ta t d ’épuisem ent des bancs.

Les produits de la pêche du  poisson sont le plus souvent en­
voyés à Paris par les pêcheurs eux-mêmes ou p a r des expédi­
teurs qui achètent en gros à q u a i; une faible partie est vendue 
à Brest ou dans les localités environnantes. Les hom ards sont 
en g rand  nom bre expédiés en Angleterre ou à C herbourg; 
presque toutes les langoustes sont dirigées su r Paris. Les sar­
dines vont ord inairem ent aux usines de C am aret, qu i les 
salent ou les font frire ; très-peu sont vendues à l’é ta t frais 
pour la consommation locale. Les am endem ents marins se ré­
coltent au moyen de la  d rag u e ; ils sont très-recherchés par les 
agriculteurs e t même par les pêcheurs, qui ont presque tous 
un  m orceau de terre à cultiver. Les goémons son t, en grande 
p a rtie , convertis en soude e t vendus aux fabricants de p ro­
du its  chim iques.

Les arm em ents pour la pêche se font à  la p a rt en général. 
C haque homme apporte son lot d ’engins : une dem i-part est 
prélevée pour le bateau , une part revient à chaque homme, 
trois quarts  de part à chaque novice, un q u a rt de p a rt à 
chaque mousse. C ependant les bateaux (¡ui p ratiquent la pèche 
de la sardine ne suivent pas ce système. Presque toujours, le 
propriétaire fournit tout ce qui est nécessaire à la pêche : le 
tiers du  produit b ru t revient á l’équipage, qu i touche en outre 
une prim e d 'engagem ent.

E n  résum é, la situation des pêcheurs n’est pas m auvaise, 
e t elle deviendra bonne le jo u r  où les idées de  prévoyance, 
d ’économie et de progrès leur auront été inculquées.
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QUARTIE R DE Q U IM PE R.

NOMBRE-

D ’ H O M M E S  

employes.

D IF FE R EN C E  

entre 

1873 et 1874

BATEAUX

E M PL O Y E S.

1873. 1874. 1873.

4,075 3,903 17*2 814

1874.

781

D IF FE R EN C E  

entre 

1873 et 1874

plus.

33

TONxN'AGE

des

BAT EAUX.

1873.

4,574

1874.

4,359

D IF F E R E N C E  

entro 

1873 et 1874

plus.

PRODUITS REALISES

par

E S P È C E  D E  P Ê C H E .

1874.

M orue............................. i

H aren g  (salaison abord)!

H areng  frais...................

M aquereau (salaison à 
b o rd ) ...........................

i M aquereau fra is ...........

S ard ines .........................

A nchois............................

A utres espèces..............

2 1 5 / H u ît r e s ............................

M oules..............................

A utres coquillages. . . .

C ru s ta c é s ........................

A m en d em en ts  m arins.

T o t a u x ...............

t o t a l

a  e  t *  v e s t i  

(les
produits do pecho.

1873.

francs.

1874.

d i f f é r e n c e

E S T R B

1873 et 1874

en 
plus.

francs. francs. francs.

754,750 235,951

1,474,065

518,799

1,587,534

40,500

345,808 398,787

13,027

1,200

7,100

L »  f
ele la  sard ine, des lim ites, sard ine, la  d rague , le

f i c a r a
se compose ordinairem cn i noissons : 2 dans le

" ■ T r S y x f r . ,  ( i , . ,  i ,  « . « - r « ”* ■>» c - " -

J . n  D M .  p ro d -d . O "  « " l í '  !  “ “  i , , ,  d .  h t

ssriîx r/iS i*
centres dès q u e  l’occasion est favorable. ^  ^  ^

112,569 neauT  r e n d ‘to u jo u r^ le s

S S £ S ÿ Â " *  -
40,500 appréciée par la  population.

130

71,946

4,000

310

i
2,785,867 i 3,010,161

1 
i

Difference eu p lus..

378,033 153,739

224,294r



q u a r t
n o m b r e

I  D ’ n o M H E s

employes.

DIFFBnBXCB 

on Ire 

1873 et 1874

BATEAUX

e m p l o v é s .

1873. 1874.
plus. 187

4,804 4 ,8 8 6 J 068

1874.

I mrpÉiiEscE 

entro

1873 et 1874 I

plus.

9 11) 49

TONNAGE

des

b a t e a u x .

1873.

5,914

18 74.

5,300

d i f f r h b x c e  

entro 

1873 et 1874

plus.

014 (

PRODUITS RÉALISÉS

par

e s p è c e  d e  r Ê c i i E .  

1874.

M orue ................................

Ilareng  (salaisonabord)

H aren g  fra is ...................

/
M aquereau  (salaison à 

b o rd ) ........................

j  M aquereau  fra is .. . .

S ard ines.......................

Anchois..........................

A utres espèces...........

H u ître s .........................

M oules.............................

A utres coquillages. .

C ru s ta c é s ......................

T o t a u x .............

57 —

DE D O U A R N L Î N E Z .

T O T A L
D E  L A  V E S T E  

des
produits de pêche.

1873.

franc*.

4G5,054

2,976,551

116,473

362,944

342,016

4,263,038

1874.

francs.

DIFFERENCE

ENTIJE

1873 cl 1874

plus.

fran

916,206 451,152

2,668,285

14,560

402,865 39,921

373,662 31,646

francs.

308,266

101,913

4,375,578 522,719. 410,179

Diflcrcnco en p lu s . . . 112,510'

RENSEI GNE MENTS GENERAUX.

La pêche de la sardine a été moins productive que l'année 
précédente , e t les pêcheurs n’ont p as, pour la m ajeure pa rtie , 
couvert leurs frais d ’arm em ent, à cause de l’augm entation 
constante du  prix de la rogue. Les résultats de la pèche du 
m aquereau ont été de beaucoup supérieurs à ceux de 1873. La 
vente n ’a pas été très-productive , mais le poisson éta it très- 
abondant. La p.êche des crustacés donne toujours de beaux 
produits dans le sous-quartier d ’A udicrne (parages de l’île de 
¿jeins). Même succès pour la pèche des poissons plats e t autres 
espèces; les produits seront encore plus considérables lorsque 
les moyens ae  transport auron t été améliorés par la  construc­
tion du  chem in de fer projeté en tre  Q uim per e t Douarncnez.

L’appât nécessaire à la pèche de la sardine est devenu hors 
de prix ; 011 a cherché un moyen d ’en dépenser une moins 
grande qu an tité ; 011 a trouvé un iile t,  la seine B elot, qui d i­
m inue la  consommation des deux tiers. Mais comme il faut le 
concours de quatre  bateaux pour m anœ uvrer ce file t, les pé­
cheurs répugnen t à l’employer, par esprit de routine d ’abo rd , 
par haine de l’association ensuite. Les seines Belot ont fonc­
tionné, en 1874 , au nom bre de tren te  et u n e ; les gains réalises 
par ceux qu i s’en sont servis cl les pertes subies par les oppo­
sants finiront bien par ouvrir les yeux des plus récalcitrants.

Il n’existe dans le quartie r ni pa rc , ui pêcherie, ni réservoir 
à poissons.

Les négociants arm ateurs cessent de plus en plus leurs a r­
m em ents, à cause de l’élévation du  prix de la rogue; ils re ­
présentent à peine 8 p. 0/0 des armements. Les établissem ents 
de fritu re  se sont encore m ultipliés.

Douarnenez. —  Balisage e t éclairage satisfaisants. —  Les pê­
cheurs réclam ent toujours instam m ent un poni entre D ouarne­
nez e t T réboul.

Audicrne. —  On insiste de plus en plus su r la nécessité de 
l'établissem ent de trois-corps m orts en tre la Gamelle e t le 
M ôle, afin de perm ettre aux navires d ’attendre cu rade les se­
cours que l’on peut leu r porter.
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Q U A R T I E R
n o m b r e

D ' H O M M E S  

employés.

1873. 1874.

4,1911 3,887

D IP FE I I EN C E  

entre 

1873 ol 1874

p l u s .

301

BATEAUX

E M P L O I E S .

1873. 1874.

saa

DIFFERENCE 

entro 

1873 ot 1874 j

p l u s .

59

TONNAGE

d e s

b a t e a u x .

1873.

7,432

1874.

G,99S

D IF F E R E N C E  

entre 

1873 et 1874 I

p k o d u it s  Ré a l i s é s

par

E B P È c e  d e  P Ê c i I E .  

1874.

M orue.

H areng  (salaison à bord)

H a re n g  frais .

M aquereau (salaison à, 
b o rd ) ........................

M aquereau  frais. 

S ardines

A n ch o is .

A utres esp èces .
434 {

H u ître s  .

M oules.

A utres coquillages.

C ru sta cés ..................

T o t a u x . . . .

i

I

d e  l o r i e n t .

1873.

francs.

T O T A L
D E  L A  V E N T E

des
produits de pêche.

12,000

2,730,000

200

1,0G5,000

35,000

7,000

14,800

129,000

3,993,000

1874.

DIFFERENCE

E N T E E

1873 et 1874

francs. I francs.

4,000

1 , 2 0 0 , 0 0 0 .

200,

1,058,000

32,000

8,000

26,800

131,000

2,460,000

Différence en moins. . .

1,000

12,000

2,000

francs.

8,000

1,530,000

7,000

3,000

15,000 1,548,000

R E N S E I G N E M E N T S  G E N E R A U X .

La dim inution signalée dans le rendem ent de la pêcbe, en 
87/1, prov ien t, d ’une p a rt, de ce que la sa rd in e , très-abon­

dan te  en 1873 , a paru  tardivem ent en 187/1, e t ’ d’autre  p a rt, 
de ce que le tem ps a été souvent défavorable. P our les autres 
espèces, la pèche a donné à peu  près les mêmes résultats que 
les deux dern ières années.

La récolte des coquillages, faite  généralem ent par des 
femmes et des enfan ts, a été plus productive que les années 
précédentes. Ce résu lta t est d û  au  prix de vente plus élevé de 
certains coquillages, tels que les palourdes, qui sont m ainte­
n an t expédiés en g rande quantité  sur les m archés de l’in térieur.

La pêche des huîtres a été p lus abondante que pendant la 
cam pagne précédente sur les bancs du  Blavet. S u r ceux du  
Scorir, le résulta t de la d rague a été très-faible. Les prix de 
vente ont été moins rém unérateurs que l’année précédente. On 
a concédé 6 parcs à  hu îtres, en 1874 , dans le quartie r de Lo­
rient.

Le seul réservoir à poissons (anguilles e t m ulets) établi dans 
le quartie r n’a donné , pour 1874 , qu ’un résultat insignifiant. 
Il existe deux réservoirs im portants de crustacés. Les quan tités  
introduites en 1874 ont été de 28 ,000 , les quantités livrées de 
27 ,000 , don t la vente a p rodu it 68 ,000 francs.

Les bateaux et l’outillage de pêche son t, en gén éra l, dans 
un  é ta t satisfaisant, su rtou t à G roix, don t les belles chaloupes 
se font rem arquer. La situation , au point de vue m atériel, de 
la  population  m aritim e de cette ile est b onne; il n ’en est pas 
de même pour le plus g rand  nom bre des familles de pêcheurs 
du  q u a rtie r de  L orien t, q u i se sont ressenties e t se ressentent 
encore de la dern ière  cam pagne de pêche de  la  sardine.

L’insuifisance des deux seuls refuges, Port-T udy et Port-Lay, 
qu i existent à  Groix pour les bateaux, éta it signalée l’année 
d ern ière ; il est bien à désirer que ces deux petits ports re ­
çoivent sans re ta rd  l’agrandissem ent que nécessitent le nom bre 
e t le tonnage actuels des chaloupes de cette île.

On réclame de nouveau e t avec instance, dans l’in térêt des 
pêcheurs d u  syndicat de Port-Louis, l’élargissem ent et l’exhaus­
sem ent des cales de Gâvrcs e t de Loïc, lesquelles, dans l’é ta t 
actuel, 11c donnent pas un  abri suffisant aux chaloupes lors­
qu ’elles débarquent leu r poisson par le mauvais temps.

1 ,533 ,000f



DIFFERENCE

e n t r e

d i f f é r e n c e

e n t r e

1813 et 1814

T O T  AL
» B  L i  V E Ï I t E  

des
p r o d u i t s  d o  p ê c h e ,

moins.moins

flancs,francs.francs,francs,

T otaux

Q U A RT IE R  B D ' À U R A Y .

A nchois

2,51D

A utres espèces 

H u ître s ............

Moules,

A utres coquillages

\ C ru sta cés ...............

P èche  à p i e d . . . .

NOMBRE

D ’ 1 1 0  MM E S  

employés.

1873. 1874.

1873 et 1874

BATEAUX

E U P L O T E S .

D IF F E R E N C E  

entre 

1873 et 1874

1873. 1874.

PRODUITS RÉALISÉS 

par

E S P È C E  D E  P É C U B .

1874.

M o ru e ................................

H aren g  (salaison à bord)

H aren g  fra is .....................

M aquereau  (salaison à 
b o rd ).............................

M aquereau fra is ............

S ard in es............................

TONNAGE

des

BAT EAUX.

1873. 1S74.

D IF F É R E N C E  

entre 

1873 et 1874



' n o m b r e

b ’ d o m m e

employés.

d i f f e r e n c e
d i f f e r e n c eb a t e a u x t o n n a g e I D IF F E R E N C E  

entre 

1873 et 1874

entre T O T A L
D E  L A  V E N T E

des
produits de pêche,

PRODUITS r é a l is é s
entre

E MP LO YÉ S.

b a t e a u x ,

E SP È C E  d e

moins
moins

moins

francs.francs.

•eng (salaison à

M aquereau (salaison 
L o rd ) ..

M aquereau  frais

A nchois

'es espèces

Moules.

’es coquillages

C rustacés,

A m endem ents

Difference en

—  63 —

R E N S E IG N E M E N T S  G É N É R A U X .

Q U A R T I E l l I  D E  v a n n e s .

DIFFERENCE

EN T RE

1873 et 1874

en 
plus.

francs.

32,591 

CG,890 

4,840 

21,015 

7,700 

8,000  

C,000

francs.

La situation des pécheurs dans le  quartie r de Vannes s’amé­
liore ; le nom bre des arm em ents pour la  petite  pêche aug ­
m en te , mais le cabotage dim inue.

Les chevrettes deviennent de plus en  plus rares dans le 
golfe; on a ttribue celte décroissance à  l’em ploi de la  d rague , 
engin don t se servent les pécheurs pour cap turer ce pe tit 
crustacé. Le crabe n ’était autrefois consommé que dans la lo­
calité ; il s’en fait aujourd’hu i des expéditions im portantes pour 
nos grandes villes.

Le p rix  des h u îtres , en 187/1, sc s t assez hicn m ain tenu , 
bien qu ’on en ait dragué 4 ,727 ,000 , c’est-à-dire trois fois plus 
qu ’en 1873; elles ont été vendues 35 francs le mille. Les an ­
ciennes hu îtr iè res , im productives depuis c inquante a n s , se 
reconstituent dans le golfe; déjà plusieurs fonds sont riches 
d ’iiuîtres de qualité  supérieure. L’industrie de la  fixation huî- 
triè re , dans le havre de P é n erf, e t l’élevage du  naissain, dans 
les parcs du  golfe du  M orb ihan , prennen t une sérieuse im por­
tance. C ependant les valeurs q u ’elles m etten t en je u  ne peuvent 
encore trouver place dans la présente s tatistique, parce que les 
produits qn’elles donnent n’ont pas été réalisés ju sq u 'à  présent.

Les côtes du  q u a rtie r sont d ’une très-g rande richesse en 
m oulières; mais 1 industrie  des bouchots n ’y a pas encore pé­
nétré d ’une m anière sérieuse; aussi les moules sont-elles géné­
ralem ent petites et maigres.

Les pétoncles abondent dans le golfe , e t leur valeur aug ­
m ente chaque année.

Les pécheurs, ou p lutôt leurs fem m es, ne cueillaient au tre ­
fois les palourdes que pour leu r consom m ation; mais il s’en 
fait actuellem ent de grands envois à Paris.

Il existe au milieu même du  golfe e t dans des eaux tran ­
quilles un  gisem ent considérable ém ergent de co ra il, m adré­
pores, grosii ou raaërl (diverses dénom inations qu’on donne au  
sable calcaire ou am endem ent m arin). Les pécheurs 11e peuvent 
p lus suffire à la dem ande des agriculteurs.

148,836



Q U A R T I E R

NOMBRE

D ' H O M M E S

e m p l o y é s .

D I F F É n E X C E  

e n t r e  

1873 e t  1874

BATEAUX

E M PL O Y É S.

d i f f b r e k c b  

e n t r o  

1873 e t  1874

TONNAGE

d e s

BAT EA UX.

D I F F É n E X C E  

e n t r e  

1873 e t  1874

PRODUITS RÉALISÉS 

p a r

E S P È C E  D E  P Ê C H E .

1874.1S73. 1874.
e n

p l u s .

e n

m o i n s
1873. 1874.

e n

p l u s .

e n

m o i n s
1873. 1874.

e n

p l u s .

Ci l

m o i n s

• - • • • » * « * « « » M o ru e ................................

* « • » • • - • - - - ■ H aren g  (salaison à bord)

- - ■ « • ■ « ■ - - * * H areng  f r a i s ..................

M aquereau (  salaison i  
b o r d ) ............................

M aquereau  fra is ............

S a rd in es............................

A ncho is ...................................................

A utres espèces...............
879 1,150 271 227 230 3 694 710 20

' i
H u î t r e s .............................

M oules...............................

A ttires co q u illag rs . . . .

C ru s ta c é s .........................

T o taux  . . . . . .

—  f>5 —

DE B E L U E - Î L E .

t o t a l

DP.  L A  V E N T E  

t i c s

produits de pêche.

1873.

francs.

1874.

DIFFERENCE 

e x t  n e  

1873 et 1874

francs. francs.

12,000 8,000

507,600 575,191

/i ,200 480

100,000 146,000

64,000

807,800

07,000

R E N S E I G N E M E N T S  G É N É R A U X .

francs.

4,000

L’clévation  du prix d e  la  ro g u e , vendue ju sq u a  u 5  et  
l a o  l'rancs le  baril d e  lo o  k ilogram m es pendant la cam pagne  
d e  1 8 7 /1, a fait d im in u er les produits de la  pêche d e  la sar­
dine e t  augm enter le  p ris  d e  vente d e  ce p o isso n , q u i a  atteint 
le  chiffre m oyen d e 23 francs le m ille , au lieu  de i5  francs en  

1 8 7 3 .

7,591

3,720

14,000

3,000

790,671

Difference cu moins . .

10,591 21,720

11,129*
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Q U A R T IE R

NOMBRE

D * n 0  M M E S

e m p lo y és .

DIFFÉRENCE 

en  Ire  

1873 et 1874

BATEAUX

EMPLOYES.

DIFFÉRENCE 

e n t re  

1873 et 187

t o n n a g e

des
BATEAUX.

B1PF8RBXC,

en tro  

1873 et 187/

PRODUITS RÉALISÉS

p a r

1873 1874
en

p lu s .

en

moin 1873 1874
en

p lu s

en

m oin
1873 . 1874

en

p lu s

en  

j m o in

KSI’ÈCE DE rÉCIIE.

1874.

* • “ - ' a - u ■ * 1 M orue (Is lan d e) . . ,

u
H aren g  (salaison à bord]

i H areng  frais..................

M aquereau (salaison ä 
bord  ) ...............

M aquereau fra is . . . .

S ard ines................

1,085 1,131 46 u 299 318 19 a 1,312 1,405 93
A n ch o is ..........................

A utres esp èces ..............

H u î t r e s ...........

M oules..............................

A utres co qu illages. . . .  

C ru s ta c é s .........................

818 934 116 '■ " • ■ ■■ * " » a P èch e  á p ie d ..................

1 2,065 162 299 318 19 1,312 1,405 93 • T o t a u x  ...............

(i7 —

DU CR01S1C.

T O T  AI.
D E L A  V E N T E

dos
produits de pêclio.

1873.

francs.

4,000

1,375

953,800

119,004

17,983

103,020

1874.

francs.

1,222

988

743,845

99,052

2,000

20,052

110,874

1,259,884 987,033

Difforrcncc en moins. . .

DIFFERENCE

ENTRE

1873 et 1874

plus.

fran

222

2,000

2,009

francs.

387

210,051

19,952

40,152

4,291 270,542

272,251 '

R E N S E I G N  EM E N T S G E N E R  A U X.

Il y a  dans le q u artie r du  Croisic une tendance de plus en 
plus m arquée de la p a rt des populations m aritim es à abandon­
ner le cabotage e t le long  cours pou r s’adonner à la pêche côtière 
e t su rtou t à la pêche de la sardine. L’accroissement des arm e­
m ents n’est lim ité que par le nom bre des bras disponibles. Les 
pêcheurs sont aujourd’hui presque tous propriétaires de leurs 
em barcations e t de leurs engins e t travaillent en général avec 
leurs capitaux. L’aisance s’est considérablem ent accrue depuis 
une dizaine d ’années, surtout dans le pe tit port de la T u rballc , 
où réside l’élite de la population de  pêche. En 1874 , la  sardine 
n ’a paru  su r la côte que le 3o m ai et en m oindre abondance 
que l’année précédente. Au com mencement e t à la  fin de la 
pêche, les prix ont a tte in t le chiffre de 4o francs le mille (de 
1,260). Dans le cours de la pêche, ils ont baissé ju sq u ’au  mi­
nimum de  8 e t 9 francs. Les hauts prix  de la rogue, accrus 
encore par les exigences des in term édiaires, poussent nos pê­
cheurs à l’emploi de  la g u e ld re , mais stim ulent en même temps 
l’esprit d ’in itia tive , e t nous verrons en 1875 des essais faits 
avec des engins spéciaux, conçus en vue d ’économ iser ce coûteux 
appât.

Un bateau à vapeur a été arm é au Croisic pour la  pêche à la 
d rague. M algré cet ap p o in t, la pêche des autres espèces p ré ­
sente une d im inution. L’année a été mauvaise su r toute la  côte 
d u  q u a rtie r; le carême très-précoce e t la rapide montée du  
poisson dans les petits fonds n ’ont pas peu contribué à cet état 
de choses.

L’im portan t décroissem ent de la pêche à pied provient de la 
destruction des m oulières du  syndicat de P ouliguen, destruc­
tion que la surveillance de l’adm inistration n’a pu prévenir.
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Q U A R T I E R  DK

NOMBRE

D ’ H O M M E S

employés.

D IF F É R E N C E

entre 

1873 et 1874

BATEAUX

E M P L O Y É S .

D IF FÉ R EN C E  

entre 

1873 et 1874

TONNAGE

des

BA TE AUX .

DlFFÉl ïBNCF.  

enli-e 

1873 al 1874

PRODUITS RÉALISÉS 

pai'

E S I ’È CE  D E  PÊ C U K .

1874.1873. 1874.
en

plus.
en

moins 1873. 1874.
en

plus.
en

moins
1873. 1874.

eu
plus.

Cil

moins

• » • » " « « " « » « M o ru e ...............................

■ « ■ - II II " - - » » * H areng  (salaison h bord)

» * » * ’ • » « il * » * H areng  f r a i s ..................

« « » » • ■■ n » ■' “ » « M aquereau  (salaison à 
b o r d ) ................................

* » « » " - « » a » // * M aquereau  fra is ............

■ ■ - * « ■■ « » •• « » » S ard in es ............................

• » » • » ■■ » » - * ” B A ncho is.............................

29 24 « 5 17 15 » 2 55 27 » 20 A utres espèces ..................

” " * - « “ « « * " « • H u î t r e s ............................

» ■ « u » • » • » * « - M oules...............................

» " il ■' « • » • » ■ • A utres co q u illag es. . . .

■ » ■' B « « » » » • ” " C ru sta cés .........................

170 89 ■■ 81 " * * • » » » * P éch c  à p ie d ..................

199 113 80 17 15 " 2 55 27 " 20 T  OTAUX...............
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SA IN T- N A ZA IR E.

t o t a l

d e  L A  V E N T E  

des
produits de peche.

1873.

francs.

3874.

francs. francs.

1ÍS 000 4,750

3,280

18,880

8,025

13,375

Différence en moins

DIFFERENCE

EN T RE

1873 cl 1874

franc:

10,850

5,345

5,345 10,850

>,505f

li  E N S E I G N E M E N T  S G E N E R A U X .

S u r 15 bateaux arm és à  la  péclie , 3 seulem ent s'y sont livrés 
d ’une m anière à peu  près continue.

Le m arché de Saint-Nazaire est approvisionné en poisson par 
les pêcheurs de P a im bœ uf e t du Croisic. Prese]ue tous les sau­
mons pris su r les plages de  Saint-N azaire, e t dou t le  nom bre 
peu t ê tre  évalué à u A3 pour 187Ä, ont été expédiés aux villes 
de l’in té rieu r au  p rix  moyen de  20 francs. La gare  de Saint- 
Nazaire a  expédié en 187Ù, aux villes de l’in térieur, ¿29 ,961  ki­
logram m es de poisson de m arée, crustacés, etc.
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Q U A R T I E R  DE N A N T E S

NOMBRE

D ’ D O U N E S

employes.

1873. 1874.

1,372 1,329

668

2,040

613

1,942

D IF F E R E N C E  

eu Ire 

1873 et 1874

43

65

98

BATEAUX

1873.

679

679

1874.

G85

G85

D IF FÉ R EN C E  

entro 

1873 et 1874

plus.

TONNAGE

des

BAT EAUX.

1873.

1,712

1,712

1874.

D IF F E R E N C E  

entro 

1873 et 1874

plus.

1,473

1,473

PRODUITS REALISES 

par

E S P È C E  D E  P Ê C H E .

1874.

T O T A L  I DIFFERENCE
D E  L A  V E N T E

des
produits  do pêche

E N T R E

1873 et 1874 R E N S E I G N E M E N T S  G E N E R A U X

francs. I  francs. francs.francs

M o ru e .

H areng  (salaison à bord]

Ila ren g  frais.

M aquereau  (salaison à 
bord  ) ..................

M aquereau frais.............

Sard ines .

An c h o i s . . . . . .

A utres espèces. 

23o( H u î t r e s .............

M oules.

A utres coquillages.

C rustacés.

239

P èch e  à  p i e d .

T o t a u x  .

2,500

773

000

i,758

20,994

5,0001 2,500

De la comparaison des résultats de la pêche en 18 73 et 187 4 , 
il ressort une d im inuüon considérable dans les produits de la 
dern ière  année. C ette d im inu tion , q u i porte  su r la  peche en 
L o ire , provient de ce que plusieurs especes de poissons .p r in ­
cipalem ent le  saum on e t l’alose, se sont m ontrées dans ce fleuve 
en b ien  m oindre q u an tité  que précédem m ent.

Les procédés de pêche n o n t  pas varié.
11 a été recensé, en 187 l í , sur le  littoral du  sous-quartier de 

F o rn ic , 158 pêcheries à poissons ; 117 de ces étabhssem en 
on t fonctionné^et ont rapporté  6,558 francs soit . . ^  francs 
de plus qu ’en i 87 3 . Ce sont les pêcheries situées sur la  cote de 
la  com m une de la  Plaine qui ont é té  le plus.productives; elles 
sont au  nom bre de 5g e t  figuren t pou r 6,33 o francs dans la  
somme indiquée ci-dessus.

83G.289 537,470

450

298,8191

3231

300]

0,553 

2 8 ,9 3 0 1 1,936

3001

2,205 I

875,914 578,703

Différence en m o in s .. .

4,436 301,6471

2 9 7 ,2 1 1 '
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d i f f é r e n c e

oulrc
b a t e a u x ,

moins moins

¡1SOI1

BATEAUX

EM PLO YÉ S.

Q U A R T I E R  Di

PRODUITS RÉALISÉS

par

E S P È C E  D E  P Ê C H E .

1874.

M o ru e .

H areng  (salaison à  bord; 

H aren g  fra is....................

Sardines 

A n c h o is ..

A utres espèces. 

H u î t r e s ..............

M oules.............................

A utres c o q u illa g e s .. .

C ru sta cés.........................

—

\ A m endem ents m a r in s . 

P èch e  à p ie d ..................

T o taux  _____

D IF F E R E N C E  

entre 

1873 cl 1874

NOMBRE

D ’ h o m m e s

employés.

1873

—  73 —

N O I R M O U T I E R S .

T 0  T A L
D E  L A  V E N T E  

t l o s

p r o d u i t s  d o  p ê c h e .

DIFFÉRENCE

E N T R E

1873 c l  1874

1873. 1874.
e n

p l u s .

CU

m o i n s .

f r a n c s . f r a n c s . f r a n c s . f r a n c s .

* - * *

« ■ ¡i »

» n * »

* " - «

- » •

"• » « -

« « ¡i -

61,350 55,592 • 5,764

79,876 54,803 » 25,073

34,582 38,142 3,560 ■

32,214 42,813 10,590 »

29,687 53,465 23,778 "

73,621 37,173 * 36,448

112,302 126,123 13,821 "

423,638 408,111 51,758 G7,2S5

D i f f e r e n c e e n  m o i n s . . . 15 527 '

R E N S E I G N E M E N T S  G E N E R A U X .

La pêche au chalu t, contrariée p a r les mauvais tem ps du  
mois de décem bre, qui ont souvent retenu les bateaux au p o rt, 
a  donné des résultats inférieurs à ceux de l’année précédente.

Une différence en moins très-sensible dans les produits de 
la  pêche des huîtres a été constatée; celte différence provient 
des circonstances défavorables dans lesquelles s’est faite la pcclie 
à pied sur les bancs ém ergents ; la m er n’ayant pas baissé au­
tan t qu’on devait s’y attendre  d u ra n t les trois jours de pêche 
autorisée p endan t la m alinc de m ars, la récolte n ’a pas été 
fructueuse.

Les moulières sont en très-bon é ta t ; le u r  exploitation va tou­
jo u rs  croissant.

La pêche des crustacés, notam m ent celle de la c revette , fa­
vorisée par le tem ps , a été très-abondan te; aussi présente-t-elle 
une augm entation notable.

Certaines pêcheries en pierres ou écluses (le  quartie r possède 
i 3q établissem ents de ce g en re) ont fa it, accidentellem ent, des 
captures de poisson considérables. On a pris ju sq u ’à 3o,ooo m u­
lets en une m arée, dans une seule écluse; le même fuit s’est 
rep rodu it plusieurs fois.

N éanm oins, m algré ces diverses causes d ’augm entation  dans 
le chiffre des produits de la  pêche, le résu lta t final est une lé­
gère différence en  moins su r l’année précéden te , d u c , en grande 
p a rtie , à l’abaissem ent du prix de vente du  goém on, converti 
en charbon de soude e t destiné à la fabrication des engrais.

La fabrication de la soude, q u i é ta it une g rande ressource 
pour les riverains, teud  à d isparaître. Cette industrie ne peu t 
pas soutenir la  concurrence des produits exotiques employés 
pour la fabrication du  verre.

Parm i les nom breuses espèces de varechs qu i se récoltent 
su r les côtes du  quartie r, se trouve le lichen ou fucus m a rin , 
employé en pharm acie e t à diverses autres préparations. On en 
a récolté, cette an n ée , 3o ,ooo  kilogram m es, pour une somme 
de 9,000 francs. C’est une industrie  nouvelle qui se développe. 
Un atelier de fabrication de la g ue ld rc , appât destiné á rem ­
placer la rogue pour la pêche de la sard ine, est en voie de for­
mation.
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Q U A R T I E R  D E S

NOMBRE

D ’ U 0  M M E S 

omployés.

DIFFÉRENCE 

eutro 

1873 et 1874

BATEAUX

EMPLOYES.

DIFFÉRENCE 

entre 

1873 o t l8 7 4

TONNAGE

des

DATEAÜX.

DIFFÉR ENCE 

entro 

1873 cl 1874

PRODUITS RÉALISÉS

par

1873. 1874.
en

plus.
en

moins
1873. 1874.

en
plus.

en
moins

1873. 1874.
on

plus.
on

moins
1874.

a n n n • „ „ „ M o ru e ................................

* ■ * " n * • » " - H aren g  (salaison à bord)

• ■ " « " • * » - * « « H aren g  f ra is ...................

II M aquereau  (salaison à 
b o rd ) .............................

M aquereau  frais.............

S a rd in e s ...........................

A nchois.............................

2,756 2,824 68 680 673 7 3,984 4,289 303

A utres espèces................

i H u ître s ..............................

M oules...............................

A utres c o q u illa g e s . . . .  

C ru stacés ..........................

t

T o t a u x ................

/D

S A B L E S - D ’O L O N N E .

T O T A L
DB LA VESTE 

des
produ its  de pêclic.

DIFFERENCE

E N T R E

1873 et 1874

1873. 1874.
en

plea.
on

moins.

francs. francs. Tranca. Francs.

- • » •

* » ■ •

' ■■ • ” »

» ■ ■ -

88,222 41,865 « 46,357

1,590,231 1,382,221 » 208,010

3,222 6,528 3,300 ”

1,577,743 1,900,412 322,669 ■

00,200 - • 60,200

25,300 • 25,300

33,349 3 ,90’ „ 29,442

201,000 39.87C 161,124

3,579,26' 3,374,80 9 325,97 530,433

Différence en moina 204,458*

R E N S E I G N E M E N T S  G É N É R A U X .

S ablcs-d’Olonne. —  Les resultáis de 1 8 7 A sont à  p eu  près 
les m êm es q u e ceux d e 1 8 7 3 . H u it usines pour la  préparation  
des conserves d e  poisson existaient en  1 8 7 3 ; on  en  étab lit une 
n ouvelle . Les parcs à huîtres e t  le s  d ép ôts d e  m oules ten d en t à se 
m u ltip lier ; les résultats sont bons. Les bains d e  m er des Sables  
ont toujours beaucoup  d e vogu e ; un n ouvel étab lissem ent est 
projeté. L a situation des pêcheurs est satisfaisante.

S a in l-G ilh s . —  La p êche des m ou les, q u i généralem ent 
d onn ait b eau cou p , n’a rien  produit en  1 8 7 4 , par su ite  d u n e  
affluence considérable d’eau douce et d e  sables q u i a détruit
le s  bancs. ,

Ile d ’Yea. —  La pêche d e  l’ancliois a c le  tres-abondante  
en  1874 ; e lle  a d onn é des produits d oub les d e  ceux d e  1 année  
précédente. L es autres esp èces , e t notam m ent les crustacés, 
on t présenté d es résultats m oins favorables. La p êche des  
hom ards et des lan gou stes, q u i se pratique habitu ellem en t avec  
succès depuis le  com m encem ent d ’avril ju sq u ’à la liu  d  oc­
to b re , n’a pu com m encer q ue dans le  courant d e m ai e t  s est a
p eu  près term inée en  sep tem b re; c’est la  cause principale de  
la  d im in u tion  constatée dans le s  produits d e ces crustacés, 
leu r  prix d e  ven te  ayant peu  varié. 11 n’existe à  1 ile d  Yeu 
li i  parcs à coq u illa g es , n i pêcheries à poissons. C ette lacune  
t ien t m oins à la nature du sol qu’à l’esprit de routine d u n e  
population  q u i s’es t  m on trée , d e  tout tem p s, antipathique aux  
tentatives d e  création  d e  ce genre. D eu x  conG senes pour le 
thon  et la  sardine sont insta llées depuis q uelq u es an nées;  
elles  occupent un  assez grand nom bre d e  fem m es et assurent 
aux pêcheurs le  p lacem ent avantageux de ce dernier poisson  
surtout.
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Q U A R T I E R  DE

NOMBRE

D ’ II  O M M E S 

employes.

D IF FE R EN C E

entre 

1873 et 1874

BATEAUX

EM P L O Y É S .

1873.

28

1874.
plus.

1873. 1874.

28

720 749 29 321 329

3,700

1,448

3,500

4,249

200

199 323 329

D IF F E R E N C E  

entre 

1873 et 1874

plus. : moins

TONNAGE

des

BA TE AUX .

1873.

08

2,380

2,448

1874.

2,457

2,457

DI F FE R EN C E  

entre 

1873 et 1874

plús.

68

PRODUITS REALISES

par

E S P È C E  D E P Ê C H E .

1874.

M orue ( Is la n d e ) .............

H areng  ( salaison à bord) 

H aren g  f ra is ....................

M aquereau (salaison à 
b o r d )............................

M aquereau  frais. 

S a rd in e s ...............

A nchois.

Aulres e sp èces. 

H u ît r e s ..............

M oules  ...........

A utres coquillages. ,

C rustacés.  ...........

P èch e  h p ie d .............

TOTAOX.

LA R O C H E L L E .

t o t a l

D E  L A  V E N T E  

des
produits de pêche.

1873.

francs.

23,500

1874.

DIFFERENCE

E N T RE

1873 et 1874

plus.

francs. francs.

4G,000

728.000

//

138.000  

15,000

2,500

1,055,500

32,500

882,000

950

100,000

15,000

2,200

985,500

2,008,500 2,018,150

Différence en plus.

R E N S E I G N E M E N T S  G E N E R A U X .

francs.

23,500

13,500

154,000

950

38,000

300

■70,000

154,950 145,300

9 ,0 5 0 '

L’augm entation  d es résultats généraux d e  la  p êclie p en dan t  
l ’année 187/1 est d u e à l ’accroissem ent d u  nopabre d es bateaux  
à  vapeur q u i on t pratiqué la p êche d u  poisson frais; car le  
produit d e  la  p êche effectuée par le s  bateaux à voiles a 
d im in u é assez sensiblem ent. . o n

La pêche du  m aquereau a  été m oins abondante q u  en  1 8 7 a. 
L’industrie des bouchots à m oules est très-p rosp ère, majs 

l ’abondance d e  ce coq u illage a déterm iné u ne grande d im i­
nution  dans le s  prix d e ven te. . . .

A u point de vue de la  cu lture des h u îtres , la  situation  
s’am éliore ; le  naissain s’est m an ifesté , m ais en  q u an tité  p eu
considérable encore.

E n  g én ér a l, la situation  m atérielle e t  m orale d es pêcheurs
est assez satisfaisante. , ,r ...

L es em barcations d es ports de D iep p e , F ecam p , Iro u v ille  
e t  Groix sont a llées en  gran d  n om b re, com m e le s  années  
p récéd en tes, faire la  pêcbe h la  R och e lle , e t  l’on p eu t évaluer  
à 1, 2 0 0 ,0 0 0  francs le s  produits qu’ils ont réalisés e t  qui 
ne figu rent p o in t au présen t état.
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Q U A R T  I E U

NOMBRE 

d • n o u si e  s 

employes.

1873. 1874.

D IF FE R EN C E  

entro 

1S73 el 1874

p l u s .

299 271

7,030 6,300

r,329 6,571

BATEAUX

E M P L O Y E S .

1873. 1874.

D IF FE R EN C E  

entro 

1S73 et 1874

plus.

28 153

730

159

758 153 159

TONNAGE j D IF F É R E N C E  

des i entre 

b a t e a u x .  11873 e t  1874

1873. 1874.
plus.

,015 1,025 10

1,015 1,025 10

PRODUITS RÉALISÉS

par

E S P È C E  D E P Ê C H E .

1874.

M orue.

Hareng (salaisonàbord)

Hareng frais..................

I  Maquereau (salaison à 
j  liord)...........................

Maquereau frais. . . .

S a rd in es ................

Anebois.............

Autres espèces. 

H u îtres.............

Moules......................

Autres coquillages.

1 C rustacés.. . . . . . .

■*1

Pêcbc à p ied ..........

T otaux

D E  L ' Î L E  D E  R É .

79 —

T O T A L
D E  L A  V E N T E

des
produits de peche.

1873.

francs.

68,016

296,634

60,904

78,490

504,644

1874.

francs.

53,103

321,634

70,000

89,865

534,602

Différence en p lu s .

DIFFERENCE

E N T R E

1873 et 1874

plus.

francs.

25,000

9,096

11,375

45,471

francs.

15,513

15,513

29,958*

HEN S  El  G N E M E  N T S G E N E R A U X .

La p èche du  m aquereau s’est ressentie du m auvais tem ps  
q u i a régn é du  m ois d ’avril au m ois de ju in , c’e s t -à -d ir e  
p en dan t toute la  saison de ce lte  pèche : 4 6  chaloupes y ont 
pris pari.

La pèche du  thon a été  abondante : le  résu ltat obtenu  à 
dépassé d ’un tiers ce lu i de 1 8 7 8 ; on peut estim er à 8 0 ,0 0 0  fr. 
la  valeur du rendem ent d e  1 8 7 4 .

La pèche sur le  banc d e  p étoncles a été  assez p rod u ctive , e t  
l ’évaluation en  est facile. La surveillance exercée sur le  banc 
par u n  agen t de la  m arine perm et à l’adm inistration  d e  se 
rendre com pte d e  l’im portance d ’une exp loitation  q u i date  
d e  1857 e t  q u i a offert aux m arins du  quartier u ne ressource 
sérieuse p en dan t tout l ’h iver; le  m ontant de la v en te , en  1874 , 
a été  d e  7 0 ,0 0 0  francs. Le banc ten d  à se déplacer un  peu. Le 
lieu  d e  pèche le  p lus fréqu en té aujourd’hui est situ é dans le  
m ilieu  d u  coureau, m ais rien n e  fait pressentir encore qu’il 
doive perdre de son im portance.

L’industrie huîtrière est en  voie d e  progrès ; certains indus­
triels on t fait au dehors d es achats d ’huîtres considérables pour 
en garnir leurs claires. Indépendam m ent d e  cette sp écu la tion , 
qui a d on n e à la  ven te des huîtres une im portance inconnue  
dep uis p lusieurs an n ées , deux com m unautés d e parqueurs font 
d e louâm es efforts pour relever leurs parcs et donner à leur  
association  une direction  v ig ilan te . Au d ire d es in téressés, le  
naissain dont ils on t constaté la  présence en  1874 leu r  donne  
d e lég itim es espérances pour l ’avenir.
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Q U A R T I E R  DH

NOMBRE

D ’ H O M M E S

employes.

1873. 1874.

103 103

264

367

264

367

D IF FE R EN C E

eutre 

1873 et 1874

plus.

BATEAUX

E M P L O I E S .

1873.

52

52

1874.

55

D IF F E R E N C E  

entre 

1873 et 1874

TONNAGE

des

BAT E A UX .

1873.

248

248

1874.

270

276

DI F FE R EN C E  

entre 

1873 et 1874

plus.

28

28

PRODUITS REALISES

par

E SP È C E  D E  P È C I i E .

1874.

M orue..............................

H areng (salaisonàbord)

H areng frais...................

Maquereau (salaison à 
b o rd .............................

Maquereau frais.............

Sardines..........................

Anchois............................

Autres espèces...............

H u îtres ............................

M oules.............................

Autres coquillages. . . .

Crustacés.........................

Am endem ents m arins.

Pêche à p ied ...................

T o t a u x ....................

—  81 —

l ’î l e  d ’O L e r o n .

T O T A L
D E  I . A  V E N T E

des
produits de pêche.

DIFFERENCE

ENT RE

1873 cl 1874

1873. 1874.
on . 

plus.

francs. francs. francs.

« -

" * "

« • -

• «

« « ■

1,200 500 •

38,700 40,770 2,070

« •

22,750 19,250 -

12,300 12,000 -

1,500 1,800 300

1.G00 82,160 80,5G0

20,800 22,500 1,700

08,850 178,980 S4,630

Différence on plus. . 

— -------------------
80

700

3,500

300

4,500

R E N S  E I G N E M E N T S G EN E R A U X.

La sardine s’est peu m ontrée sur les côtes de  l’île d ’Oleron 
pendant l’année  1874.

Les moules ont été bien m oins abondantes que l’année pré­
céden te , e t le produ it général de la  vente a subi une d im i­
nution assez sensible ; mais comme l ’hu ître  ne peut prospérer 
su r les bancs des courcaux tan t que les moules les envah iron t, 
il y a lieu de s’applaudir de ce résultat. A insi q u ’on le faisait 
pressentir l’année d e rn iè re , les huîlrières naturelles tendent à 
se reform er; 011 a vu du naissain sur certains bancs où il n’en 
avait nas paru  depuis longtem ps. Les nom breuses im porta­
tions d ’Arcachon cl de la B retagne dans les v iviers, les nou­
veaux essais de collecteurs su r nos côtes, encouragés par la 
création d ’un parc modèle à la Gourant et couronnés de succès, 
to u t concourt en ce m om ent, avec la d isparition de la m oule , 
à donner à l’ostréiculture le plus v if  essor. 2 à 3,000 viviers 
désertés a la  suite de l’envahissem ent des moules et de la  vase, 
sont redem andés avec instance.

La pêche des pétoncles a é té  un  peu moins fructueuse 
qu’en 1873, e t ce résultat est dû. ix la présence de nombreuses 
étoiles de m er q u i, après avoir dévoré les moules du  voisinage, 
on t attaqué les abords des bancs de pétoncles avant l’ouverture 
de la  pêche. Ces bancs sont situés dans les limites du  quartier 
d ’O leron , mais ils sont exploités en commun par les pêcheurs 
du  pays e t par ceux de Rochefort et de M aronnes; c’est ce 
dern ier quartie r qui p rend  la part la plus active à celle exploi­
tation , que p ra tiquen t les nom breux bateaux de pêche du Cha- 
pus e t de la  Seudre.

La récolte d u  sart a été très-satisfaisante su r tous les rochers 
du  litto ra l; le goémon épave a donné aussi de bons résultats. 
Le lichen (ou petit sart) est très-recherché. Celle plante 
pharm aceutique est depuis deux ou trois ans l'objet d ’un com­
m erce très-actif. Il y a donc lieu de la faire figurer dans ce 
résum é, où elle p rend  dès le débu t une place im portante.

6
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NOMBRE

D ’ O O M U E S

employes.

DI F FE R EN C E  

entre 

1873 et 1874

BATEAUX

E M P L O Y É S .

D IF F É R E N C E  

entre 

1873 et 1874

TONNAGE

des 

BA T E A UX .

D IF FÉ R EN C E  

entre 

1873 et 1874

PRODUITS RÉALISÉS

par

E 8 P È C E  D E P B C U E .

1874.

T 0  T A L
D E  L A  V E N T E  

des
produits de pôclio.

DIFFÉRENCE

E N T R E

1873 et 1874 R E N S E I G N E M E N T S  G É N É R A U X .

1S73. 1874.
en

plus.
en

moins
1873. 1874.

en
plus.

en
moins

1873. 1874.
en

plus.
en

moins
1873. 1874.

en
plus.

en
moins.

francs. francs. francs. francs.

«

n

* « - • » » * »

u

•

M orue ..............................

Hareng (salaison à bord) 

Hareng frais...................

I - "

Les résultats d e  la  pêche en  1874 p résentent peu  de varia­
t io n , com parés à ceux de 1 8 7 3 . Les établissem ents lm îlricrs ne 
d onn en t pas de résultats appréciables. Par con tre , les bouchots  
à m oules réussissent bien ; cette industrie tend à se d évelopper  
et  procure d es bénéfices aux populations du littoral.

I l existe à Fouras u n e  stal ion de bains d e  m er très-fré- 
quentée.

• • - * - » ■ « • " - * Maquereau (salaison à 
b o rd )...........................

Maquereau frais............ 3,200 3,000 400

Sardines .........................

, Anchois...........................

415 417 2 133 134 1 771 785 14

' Autres espèces............... 329,000 332,000 3,000 •

1,200

20,000

1,100

19,000

100

1,000

Autres coquillages . . . . -

Crustacés.........................

318 312 « G • « • ■ • • Pèche à p ie d .................. 73,000 70,000 - 3,000

733 729 « 4 133 134 1 « 771 785 14 « T o taux ................. 420,000 425,700 3,400 4,100

DilTéronro en m o in s. . , 700f

6 .
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Q U A R T I E R

NOMBRE

D ’ H O M M E S

employés.

D IF FÉ R EN C E  

entre 

1873 et 1874

BATEAUX

E M P L O Y É S .-

D IF FÉ R EN C E  

entre 

1873 o tl8 7 4

TONNAGE

des

BA T E A U X .

D IF F É R E N C E  

entre 

1873 et 1874

PRODUITS RÉALISÉS

par

E b P ¿ C E  D E  P Ê C U B .

1874.1873. 1874.
en

plus.
en

moins
1873. 1874.

en
plus.

en
moins

1873. 1S74.
en

plus.
en

moins

. . M o ru e ......................

• • » « • - * ■ • « * - Hareng (salaison à bord)

“ - - * - " » • « - • ■■ Hareng frais...................

Maquereau (salaison à 
bo rd ) ...........................

Maquereau frais............

Sardines .........................

A nchois.........................

■ Autres espèces..............
/i 30 430 250 255 5 1,225 1,230 5 " '

'

H uîtres............................

M oules............................

Autres coquillages. . .. 

C rustacés........................

2G0 2G0 * • - - • ■ » « * « Pècbe à p ie d .................

C90 G90 " 250 255 5 " 1,225 1,230 5 » T o taux  ...............

—  85 —

DE M A R E N N E S .

T O T A L
D E  L A  V E H T E

des
produits de pêche.

DIFFÉRENCE

ENTR E

1873 et 1874 R E N S E I G N E M E N T S  G É N É R A U X .

1873. 1874. en
plus.

en
moins.

francs. francs. francs. francs.

G0,000 1,200

«

58,800

La pêche tlos pétoncles a été  très-abondante en 187 /1.
L’ostréiculture prend un développ em ent considérable. Le lit­

toral du  quartier est aujourd’hui couvert d ’établissem ents  
huîtriers. E n  1 8 7 /1, il a éttS introduit dans les parcs 2/1 m il­
lions d ’huîtres, représentant u ne valeur de 6 0 0 ,0 0 0  francs; 
p endant lad ite  an née, il est sorti de ces m êm es p a rcs , pour être 
livrées à la  con som m ation , 21 ,0 2 5 ,0 0 0  h u îtres, q u i ont été 
vendues 1, 6 9 2 ,5 0 0  francs.

La pêche proprem ent d ite  des h u îtres, sur les fonds natu­
re ls , e s t  encore n ulle à M arennes. Ces fo n d s , dem eurés lo n g ­
tem ps stér iles, com m en cen t, il est vrai, à se repeup ler; mais 
l ’exploitation  en  est in terd ite , afin de favoriser la reconstitution  
des bancs.

Grâce à l’essor de l ’industrie h u ilr icre , la situation du quar­
tier s’am éliore de jou r cu jour. L’insuccès d e  la pêche de la sar­
dine en  1 87 /1, cause principale de la d im in u tion  d e  produits 
constatée ci-contre, n’a pas été de nature à arrêter ce m ouve­
m ent de progrès.

11G.000 110,000 - G,000

54,000 54,000 « e

84,000 84,000 « ■

17,000 20,000 3,000

13,000 13,000 - *

344,000 282,200 3,000 04,800

Diffère neo •n moins., . 01,800r
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Q U A R T I E R

NOMBRE

D' HOMMES

employés.

DIFFÉRENCE

en tre 

1873 et 1874

BATEAUX

EMPLOYÉS.

difpéiiencb  

eu Ire 

1873 e t 1874

TONNAGE

des

BATEAOS.

DIFFÉRENCE 

en tre  

1873 e t  1874

P R O D U IT S  R É A LISÉS 

p a r

ESPÈCE DE DÈCUB.

1874.1873. 1874.
en

p lu s.
en

moins
1873. 1874.

en

plus.
en

m oins
1873. 1874.

en
p lus.

en
m oins

„ „ „ „ u u . M orue.............................

■ • • * ‘ • ■ ■ ■ « ■ ■ Hareng (salaison à liord)

- * » ■ • * • • « * * ' Hareng frais......... ..

■ ” - « - • • » ■ ■ • * Maquereau (salaison à 
bord)...........................

* " * * - - - » « » » » Maquereau frais............

» ■ « » ■ ■' ■■ • * * * •
,

Sardines..........................

« ■ » • ■ ■ - ■ » • ■ « * Anchois...........................

115 ICO 45 « 71 92 21 » 50 75 25 • Autres espèces..............

■ • " - • . „ * • » « • ” H u ître s ...........................

* - • - » ■ ' « « » « ” M oules............................ i

» * « - " ■ » » ■ “ ■ Autres coquillages . . . .

Crustacés........................
j

T o t a u x ...............

—  87 —

DE S A I N T E S .

T O T A L
D E  L A  V E N T E  

des
produits de pêche.

DIFFÉRENCE

E N T R E  ;

1873 et 1874 R E N S E I G N E M E N T S  G É N É R A U X .

1873. 1874.
en

plus.
en

moins.

francs. francs. francs. francs.

Les bénéfices réalisés en  1873 par la vente du  poisson de

* ' • ■

rivière sur le s  m archés d e C ognac et de Saintes on t excité I é -  
m ulation  des anciens m arins. C’est ce q ui exp liqu e l’accroisse­
m en t d u  nom bre des bateaux et des pêcheurs en  1 8 7 A.

Le produit d e la  p êch e , en  quantité e t  en  valeur, a  été  à  
peu près le  m êm e en 187 A qu’en 1 8 7 3 . Il a a tte in t, p endant ces 
d eu x  a n n ées , u n  chiffre qui paraît ne pas devoir être dépassé.^ 

C om m e le s  années p récédentes, la  p êche n’à gu ère é té  prati­

■ • u *

quée que par des ind ividus âgés d e  plus d e  quarante ans.

„ . , .

» • • -

32,735 33,040 305 •

• • » *

* « « -

• " ■ «

* ■ “ »

32,735 33,040 305 •

Différence en p lus.. . . 305'



—  88 —

TONNAGED IF FE R EN C E D IF FE R EN C E
PRODUITS RÉALISÉSentre entre

moins] moins m oins

Q U A R T I E R

M orue..............................

„ Hareng (salaison à bord)

„ H areng frais....................1

„ Maquereau (salaison à 
bord)............................

»
Maquereau frais............

I  Sardines...........................

.  1 A n ch o is .............................

I Autres espèces...............

. H u ître s ...........................

M oules...............................

Autres coquillages . . . .  

Crustacés.........................

F .SPÈCB D E PÊCIIF. .

1 874.

BA T E A U X .

NOMBRE

D » D O U  M E S 

employés.

1873. 1874.

? '

d i f f é r e n c e  

entro 

1873 et 1874

BATEAUX

EM PL O Y É S.
1873 et 1874

—  89 —

DE ROYAN.

T O T A L
D E  L A  V E N T E  

des
produits de poche.

DIFFÉRENCE

E N T R E

1873 et 1874 R E N S E I G N E M E N T S  G É N É R A U X .

1873. 1874.
en

plus.
Cil

moins.

francs. francs. francs. francs.

■ - • ■ Le quartier d e  R oyan s’éten d  sur la rive droite d e  la G i­
ron d e, au su d -est, sur u ne étendue de à m yriam èlres environ. 
Il com prend deux syndicats et huit ports.

" "
'

11 s’y trouve q uelques réservoirs à poissons q u i , jusqu'à pré­
sen t, n’ont donné aucun résultat. On n’y voit pas de parcs à 
huîtres.

La seu le p èche q ui se fasse dans le  quartier est ce lle  du  
poisson frais.

Les filets usités sont le  th ou illeau , le  tiro let, la seine et le  
ch a lu t, au large du phare de Gordouan.

La pèche à la lig n e  est pour ainsi d ire n u lle  ; ce lle  de la che-

-
vrc lle  aussi. Tous les poissons se ven d en t en gros à l ’arrivée 
des bateau x, e t ,  sa u f à l’époque des bains d e  m er, ou on les 
consom m e sur p la c e , ils sont exp ortés, soit à B ordeaux, par
les vapeurs, so it à P aris, Sain tes, C ognac, R ochefort, Angou- 
lè m e , par les voilures.

Il n ’existe pas d e  crustacés dans le  quartier. Les m oulières y  
sont inconnues. Il y  existe des huîtres q u e l’on  ne peut draguer 
à cause de l ’in éga lité  des fonds.

Les feu x , bouées et balises sont en bon état d ’entretien et

500 400 100

‘

rendent d e  très-grands services. Il serait indispensable d e  créer S 
un port à Royan pour tenir à îlo t le s  chaloupes de p ilotes e t  |  
pour assurer le  service du rem orquage. —  Royan a quarante-

79,010 78,500 « 510 h uit p ilotes et d ouze aspirants, q u i rendent les p lus grands

•

• - -

services au com m erce d e  la Gironde.

79,510 78,900 " G10

Différence en moins.. . . 610f



Q U A R T I E R

NOMBRE

D » 1! O M M B S 

e m p lo y é s .

DIFFÉRENCE

cu  tre  

1 8 7 3  e t  1 8 7 4

BATEAUX

EMPLOYÉS.

DIFFERENCE 

e n tre  

18 7 3  e t  1 8 7 4

TONNAGE

des

BATEAUX.

DIFFÉRENCE

e n tro  

1 8 7 3  e t  1 8 7 4

PRODUITS RÉALISÉS 

p a r

1 8 7 3 . 1 8 7 4 .
cu

p lu s .

cu

m o iu s
1 8 7 3 . 1 8 7 4 .

en

p lu s .

cu

m o in s
1 8 7 3 . 1 8 7 4 .

cu

p lu s .

cu

m o in s
1 8 7 4 . .

, u u ,, n 1. « « 0 Il u M o ru e ...............................

« » * • - u * - * - 0 - H aren g  (salaisonàbord)

u 0 u u u 0 « « H 0 0 H aren g  fra is....................

0 * u 0 0 * n ■ - * ■ u M aquereau  (salaison à 
b o rd ) ............................

u u « 0 - « - u ■ * * u M aquereau f ra is .............

n - « • * » II -
S ard ines............................

u 0 A ncho is.............................

1 A utres esp èces ...............

H u îtr e s .............................

3 0 3 7 7 * 2 7 2 7 34 4 3 9 M oules...............................

A utres co q u illag es . . . .  

C rustacés..........................

7 5 0 8 * 7 • » * » * • u ■' Pêche à  p ie d ..................

1 0 5 1 0 5 * n 2 7 2 7 • " 34 4 3 9 *
T o t a u x ...............

91 —

DIFFÉRENCE

E N T R E

1873 et 1874

m o in s .

francs,francs,francs.

vins

Différence en m oins,

DE P A U I L L A C .

La péclie à p ied  e l en bateau a produit beaucoup m oins

^ L 'a b o n d a n ce  exceptionnelle d e  la  récolte en  céréales et en  
a contribué à élo ign er m om entaném ent les p écheurs de  

l’exercice de leur industrie ordinaire pour les appeler aux tra­
vaux plus lucratifs de la  m oisson c l  d e  la vendange.

RÉSERVOIRS À POISSONS.

r . i . .  6,380 lui. Valcu
"  .r.V.V.V.... . . .  *.0*7 Valcu

3,707 fr. 
4,850

D im inution peu  im portante su r i 8 73 : soit 172 francs.

CLAIRES A HUÎTRES.

Introduction 115,000 huîtres.
Vente......................  21.500

Valeur........................  2 ,850 fr.
V a le u r ..............................3 ,6 5 0

   “ • ’----
A ugm entation m arquée sur i 8 73 , d ue au m eilleur entretien

dCSL esT aU on s balnéaires gagn en t en  im portance. Le V erdón a 
eu environ °  ,0 0 0  baigneurs ; la p lage des O lives -Soniae), A,0 0 0  

et l’A m élie , Goo.
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» Q U A R T I E R

NOMBRE

O * a  O M M E S

omploycs.

1873. 1874.

34 31

DIFFERENCE

en Ire 

1873 et 1874

p l u s .

BATEAUX

E M PL O Y E S.

1873.

31

1874.

30

DIFFERENCE 

entre 

1873 et 1874

p l u s .

TONNAGE

d e s

BATEAUX.

1873.

76

1874.

75

DIFFERENCE 

entre 

1873 et 1874

p l u s .

PRODUITS RÉALISÉS 

par

ESPÈCE DE PÊCI1E.

1874.

M o ru e ...........................

H areng  (sa la isonàbord )

H aren g  f r a i s ................

M aquereau (salaison à 
b o rd ) ............................

M aquereau f ra is .............

Sardines...........................

*

A n ch o is .............................

Autres espèces...............

H u ître s ............................

Moules.............................

Autres coquillages.. . .  

C rustacés........................

T o taux .................

_  93

DE BLAYE.

t o t a l

d e  LA V E N T E  

des
p r o d u i t s  de p ê c h e .

1873.

f r a n c

2,083

2,083

1874.

francs.

2,861

2,861

Difference en p lu s . . .

DIFFERENCE 

e n t r e  

1873 et 1874

p l u s .

f r a n c s .

778

778

f r a n c s .

77 8 f

r e n s e i g n e m e n t s  g é n é r a u x .

des pécheurs.
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Q U A R T I E R

NOMBRE

D > n  O M M E S 

e m p lo y é s .

DIFFÉRENCE 

e n tro  

1873 e t  1874

BATEAUX

EMPLOYÉS.

DIFFÉRENCE 

e n tre  

1873 e t  1874

TONNAGE

d es

BATEAUS.

DIFFÉRENCE 

e n t re  

1873 e t  1874

PRODUITS RÉALISÉS 

p a r

ESPÈCE ME PÈCHE.

1874.1873. 1874.
en

p lu s .

en

m o in s
1873. 1874. cu

p lu s .

en

m o in s
1873. 1874.

en

p lu s .

eu

m o in s

“ u * « » * h - » 0 « M o ru e ........................

• * » 0 ' n • • - « t » H areng  (salaison à  bord  )

» » • U » « * • * • - H areng  f r a i s ...................

* » « ■■ * - » - » • - M aquereau  (salaison à 
b o rd ) ..................................................

* ' » * 0 * • 0 u » - M aquereau fra is ......................

0 - " 0 • ■■ » ■ » S ard in es............................

■ 0 - ” ■ ■ ■ u • » " A ncho is.............................

442 4G1 19 ■■ 231 234 3 • 29D 293 * 3 A utres esp èces ...............

* - ■ « - ' 0 ■ * • ■ « H u ît r e s .............................

■ 0 ' - * » ■■ » * * « » M oules...............................

• ■ ■ « * « • ■ * * ■ " A utres co q u illag es . . . .

C rustacés..........................

T o t a u x ................

R E  L l ß ü U R N E .

DIFFÉRENCE

E T tT E B

1873 ot 1874 R E N S E I G N E M E N T S  G É N É R A U X .

moins.

francs.francs.francs.

Le tableau ci-dessous in d iq u e le s  différences par espèce 

poisson :

D IF F É R E N C E S

moins.

francs.francs.francs.francs.

Saumon .
Lamproie. . .  .
Alose..................
Gâte. . « ..........
Mule................
Esturgeon. . .  . 
Chevrette. . . •
A nguille...........
Autres espèces.

Différence en plus,
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Q U A R T I E R

NOMBRE

D’ IIOMMES

employes.

DIFFÉRENCE 

entre 

1873 et 1874

BATEAUX

EMPLOYES.

DIFFÉRENCE 

entre 

1873 et 1874

TONNAGE

des

BATEAUX.

DIFFÉRENCE

entre 

1873 et 1874

PRODUITS RÉALISÉS 

par

1873. 1874.
en

plus.
on

moins
1873. 1874.

cu
plus.

en
moins

1873. 1874. en
plus.

en
moins

ESPÈCE DE PÊCÜE.

1874.

* u • u
» « * « * F F M orue............................

a F ■ • ■ M » « « ' * Hareng (salaison A bord]

■
a

■ F ' a t p * « * * Hareng fra is ..................

■ u
* * " - F • u • F “ M aquereau (salaison A 

b o rd )........................

- ■ • * « * M * ' * Maquereau fra is ..

n • • » * • - ■ » - • Sardines...........................

- u ■ * » • * F “ “ * A n c h o i s ..................................

59 81 22 « 51 04 13 « s o 77 " 3 Autres espèces .........................

■ - * » ■ « • * " F F ■ H u ître s ...............................................

U • • a ■ ' * ■ ■ ■ • * Moules.................................................

- « * r * ■ ■ * * * * F Autres coquillages. . . .

•

C rustacés.........................

T o t a u x ........................
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DE B O R D E A U X .

T O T A L
D E  E À V E N T E

des
produits de pêcbe.

DIFFÉRENCE

E N T R E

1873 et 1874 R E N S E I G N E M E N T S  G É N É R A U X .

1873. 1874.
en

plus.
en

moins.

francs. francs. francs. francs.

»
</

//

«

Les procédés d e pêche n ’on t pas varié. L e nom bre des ba­
teaux arm és pour la  pêche a été  supérieur à ce lu i d e  l ’année  
p récéd en te , e t  le  produit sensib lem ent plus élevé. Les espèces 
ont été  un peu plus abondantes et le  poisson capturé a obtenu  
des prix rém unérateurs. Il fau t tenir com pte aussi d e ce q u e ,  
la  navigation  fluvia le n’étant pas très-active, à cause d u  ralen­
tissem ent des affaires com m erciales, un certain nom bre d e  pa­

» M « trons de bateaux armés au bornage on t p ra tiep é  accidentelle­
m ent la  p êch e , et les produits qu’ils on t recueillis ont augm enté  
d’autant le  chiffre de la  vente générale.

H n
' «

« ” «

U P M «

p ' t «

50,000 70,000 20,000 a

-
II F u

•
a ” "

"

: “

50,000 70,000 20,000 '

Différence en plus. . . . 20,000£

7
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Q U A R T I E R DE L A N G O N .

NOMBRE

D » U O M M E  S 

employés.

D IF FÉ R EN C E  

entro 

1873 et 1874

BATEAUX

E M P L O Y É S .

D IF FÉ R EN C E  

entro 

1873 et 1874

TONNAGE

dos

BATEAUX.

D IF FÉ R EN C E  

entre 

1873 et 1874

PRODUITS RÉALISÉS

par

T O T A L
D E  L A  V E N T E  

des
produits do pocho.

DIFFÉRENCE

E N T R E

1873 et 1874 R E N S E IG N E M E N T S  G ÉN É RA U X .

1873. 1874.
en

plus.
en

moins
1873. 1874. en

plus.
en

moins
1873. 1874.

en
plus.

en
moins

1874. 1873. 1874.
on

plus.
en

moins.

francs. francs. francs. francs.

u 0 n 0 n a u M o ru e .............................

■ « - n • « « n « ■■ » H areng  (salaison à  bord) 

H areng  f ra is ...........................

« - - -

L’augm entation notable que l’on constate clans le nom bre 
de  bateaux employés ainsi que clans la  valeur des produits de 
la pêche s’explique ainsi :

i 0 La navigation au jbo rnage  n’ayant trouvé que très-peu 
d ’alim ent pendant la  belle saison, un  nom bre im portan t de 
bateaux, ordinairem ent occupés au bo rnage , a pris p a rt à la 
pêche ;

2° Le poisson de m ontée a  été ab o n d an t, principalem ent 
dans la partie  du  quartie r en aval de L an g o n , et les eaux du 
fleuve on t été favorables à l’industrie  de nos m arins;

3° Les prix de vente 'se sont élevés par suite cles nom breux
« « « « « • » '• " • - . M aquereau (salaison à 

b o rd ) ................ ..
r débouchés ouverts aux produits.

E n  résum é, la saison de pêche ja  été bonne.

n » „ u „ n n „ II „ „ „ M aquereau  frais.............

n S ard ines..................

A nebois.............................
.

158 252 94 113 173 GO 110 179 69

u n u , . M

« • M oules..............................

- ” <■ • ■ » * • ' • « ■ n A utres coqu illages. . , . « « » ■

„ „ „ „ „ „ a u H . A

48,000 05,329 17,329

Différence en p lu s ...» 17,329f

7
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Q U A R T I E R

NOMBRE

D > II 0 M M E S 

e m p l o y é s .

D n 'P K n E X C B  

e n t r e  

1873 cl 1874

BATEAUX

E U P L O T E S .

D IF FE R EN C E

o n l r o  

1873 e t  1874

TONNAGE

d e s

Ba t e a u x .

D IF FÉ R EN C E  

e n t r o  

1873 e t  1874

PRODUITS RÉALISÉS 

p a r

E S P È C E  D E  rêcnB.

1874.1873. 1874.
e n

p l u s .

e n

m o i n s
1873. 1874.

e n

p l u s .

e n

m o i n s
1873. 1874.

e u

p l u s .

e n

m o i n s

« • « * » • - " . . n 0 M o ru e ...............................

■ * II » » « ■ » ■ » • « H aren g  (salaison abord)

* ■' - • u - ■■ » " • • * H areng  frais .......................

• • ■ * II ■ ■ • * II * M aquereau  (salaison à 
b o rd ) ...................................................

H M aquereau  frais .......................

S ard ines .................................................

A nchois ...................................................

A utres espèces ...........................

H u ître s ....................................................

1,121 1,200 79 C i l G80 09 1,330 1,409 79 M oules ......................................................

A utres coquillages. . . .

C rustacés .............................................

C ap tu re  de canards sau­
vages ...................................................

A m endem ents m arin s.. 

T o t a u x ....................
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DE LA T E S T E .

T O T A L
B E  L A  V E U T  E  

des
produits de pêclio.

DIFFÉRENCE

,  E N T R E

1873 et 1874

1873. 1874.
en

plus.
on

moins.

francs. francs. francs. francs.

ú • * •

■ « * »

» - ■ •

M « . . -

* » ■ -

335,107 208,493 ■ 126,014

* - ■ *

796,424 618,536 - 177,888

158,300 “ ■ 158,300

9,056 2,825 ■ 6,831

23,680 12,438 * 11,242

14,877 5,705 ■ 9,172

14,994 24,624 9,030 »

2,190 1,560 • 630

1,355,22S 874,1 SI 9,030 490,677

Différence en mo i n s . . . 481,047'

R E N S E I G N E M E N T S  G E N E R A U X .

6 bateaux à vapeur, 19 chaloupes, 1 cotre e t 656 tillóles ont 
p ra tiq u é , p en d an t l’année 1876, la pèche du  poisson fra is , qu i 
a  été moins abondante qu’en 1873. Le m ontant total des pro­
du its  est inférieur de ¿181,0/17 francs à  celui de l’année p ré­
cédente. Cette d im inution p rovient de ce que la  pêche des 
huîtres sur les fonds communs n’a pas été autorisée en 187/1, 
alors qu ’elle éta it comprise dans la slalislicpie de l’année 1873 
pour une somme de i 58 ,3oo francs; elle s’explique encore par 
les mauvais tem ps continuels, qu i ont rarem ent perm is aux 
légères embarcations du  bassia (tillóles) de p rendre  la  m er, e t 
enfin par la  baisse successive du  prix  de la sard ine, don t la 
pêche a  été moins fructueuse qu’en 1873. La d im inution cons­
tatée dans cette dernière pêche est de 126,616 francs; le prix 
de vente a été de 12 francs en moyenne le m ille , au lieu de 
i 5 francs en 1873. Deux établissem ents de conserves é taient 
établis à Gujan-M cstras : l’un d ’eux n’est p lus ouvert; le second 
a confit 1 ,758,700 sardines.

1,177 nouveaux parcs à huîtres autorisés en 1876 on t porté 
le nom bre de ces établissem ents, au i er janv ier 1875, à 2,627. 
Tous ceux q u ’on a concédés su r les terrains ém ergents de l’IIe- 
aux-Oiseaux ne sont pas encore en exploitation, e t cependant, 
pendan t la  cam pagne de pêche de 1873-1876 , les parcs à 
huîtres on t expédié 6a ,562 ,65o  hu îtres , d’une valeur de 
i,7 6 5 ,o 5 o  francs, en augm entation de 616,267 francs sur 
la  cam pagne 1872-1873; ces résultats favorables sont d u s , en 
p a rtie , à l ’arrê té  m inistériel d u  28 janv ier 1876 qui a livré à 
l’industrie  ostréicole une partie  de l’ancienne zone réservée du  
bassin ; car les parqueurs, assurés d’avoir l’em placem ent néces­
saire pour conserver leurs h u îtres , 11’onl pas craint d’accroître 
e t d ’am éliorer leurs moyens de cu ltu re ; de nom breux étrangers 
sont venus se fixer dans le  pays e t consacrer leurs capitaux à 
l’ostréiculture, qui p rend  un  développem ent considérable dans 
le bassin.

Les réservoirs à poissons situés su r les propriétés privées 
ont envoyé sur les m archés 97,662 kilogram m es de poisson, 
d ’une valeur de 109,5o 3 francs, en excédant de 82,596 fr. 
80 cent, sur l’année précédente.

La station de bains d ’Arcachon continue à être fréquentée 
par de nom breux étrangers. Arès, A ndem os, T aussat, G ujan- 
M cstras, comm cnccnl à devenir aussi des stations de bains 
im portantes. La population m aritim e, chez laquelle l’industrie 
huilrière  répand un  véritable b ien-être , trouve un nouvel ali­
m ent de prospérité dans la  présence de ces baigneurs qui 
viennent chaque année passer la plus g rande partie  de 1 été sur 
le litto ral du  bassin d ’Arcachon.

Une nouvelle station balnéaire tend  aussi à s é tab lir à 
M imizan; elle est en général fréquentée par des familles 
habitant le départem ent des Landes.
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Q U A R T I E R

NOMBRE

D ’ I I O U U E S

e m p l o y é s .

DI F FÉ R EN C E  

e n t r o  

1873 e t  1874

BATEAUX

E M P L O Y É S .

D IF FÉ R EN C E

e n t r e  

1373 e t  1874

TONNAGE

d e s

BAT EAUX.

D IF FÉ R EN C E  

e n t r o  

1873 e t  1874

PRODUITS RÉALISÉS 

p a r

E S P È C E  E E  P Ê C H E .

1874.1873. 1874.
o n

p l u s .

e n

m o i n s
1873. 1874.

e n

p l u s .

e n

m o i n s
1873. 1874.

e n

p l u s .

en
m o i n s

» ■ - ■ » - ■ ■ « . - » M orue.............................

* » * • ■ • » • * ” • - H areng (salaison à bord)

* ' • ■ “ * » ■ ■ * » Hareng fra is ........................

■ * - » ■ " - » • » » • M a q u ere a u  (s a la is o n  à 
b o r d ) .................................

« • - » » ■ » « “ * * • Maquereau f r a i s ..........

• * • - » * ■ » ■ ” » - Sardines..........................

■ * • » ” ■ ■ » » » » ■ Anchois...........................

204 268 4 » 101 118 17 » 177 140 » 37 Autres espèces...............

■ * * « * " ■ ■ * ” • - H u îtres ............................

* * " « - « » * ■ • » » Moules.............................

■ " * » « ” - « « * » « Autres c o q u i l la g e s .  . . .

Crustacés........................

T o t a u x ............
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DE DAX.

DIFFÉRENCET O T A L

des
produits de puelli R E N S E I G N E M E N T S  G É N É R A U X .1873 et 1874

1874.1873.

fraucs.francs. francs.francs.

Il n’existe dans le quartie r de Dax aucun pa rc , c laire, 
vivier ou autre  établissem ent coquillier.

La péclie d u  poisson frais présente su r Vannée précédente, 
une forte d im inu tion , qu i est d u e , d’un  cô té , à la  ra re té  du  
poisson dans les rivières du  départem ent des L andes, e t , d  un  
autre cô té , au  peu de sécurité du  po ri de cap B reton, seul 
poin t où s’exerce la pèche côtière.

autre  établissem ent coquillier.

110,414132,075

32,201110,414132,G75

Différence en moins
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Q U A R T I E R

NOMBRE

D > n o U M E S

em p lo y é s .

h if f Aaexcb 

e n tre  

1 8 7 3  e t  1 8 7 4

BATEAUX

EMFLOVÉS.

D irrénESCB  

e n tre  

1 8 7 3  e t  1 8 7 4

TONNAGE

tie s

BATBAÜX.

D1FFÉEBXCE 

e n tre  

1 8 7 3  e t  1 8 7 4

PRODUITS RÉALISÉS 

p a r

ESPÈCE DE PÊC11E.

1 8 7 4 .1873. 1 8 7 4 .
en

p lu s .

on

m o in s
1 8 7 3 . 1 8 7 4 .

en

p lu s .

e n

m o in s
1 8 7 3 . 1 8 7 4 .

e n

p lu s .

e n

m o in s

■ « - * ■ * » » « » - * M orue..............................

« ■ * ■ ■ • ” » ■ " ■ Hareng (salaison à bord)

- « ■ - ” « » * • » “ « Hareng frais...................

» “ ” ” " * » ■ « ” » • Maquereau (salaison à 
bord)...........................

« * >
V

- " « ■ • « - * Maquereau frais............

X
Sardines...........................

Anchois..........................

Autres espèces...............

H u îtres ............................
445 5 2 3 7 8 2 0 4 2 2 8 2 4 1 4 8 1 0 5 17

Moules.............................

Autres coquillages.. . .  

Crustacés........................

T o t a ü x .............
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DE BAYONNE.

T O T A L
D E  L A  V E N T E

des
produits do pêche.

1873.

fraucs.

3,000

396,000

9,000

408,000

1874.

fraucs.

2,800

167,000

12,000

181,800

Différence en m o in s ..,

DIFFERENCE

E N T RE

1873 et 1874

francs.

;,ooo

3,000

fraucs.

200

229,000

229,200

226,200f

R E N S E I G N E M E N T S  G E N E R A U X .

Les filets en  usage dans le  quartier sont : la  grande se in e ,  
le  trém ail e t  la  lig n e  de fon d ; le  prem ier est em ployé pour la  
p êche d u  saum on et d e  l’a lose; le s  deux, autres servent à cap- 
turer le s  autres espèces de poisson. Les pêcheurs em ploient 
des couralins et des chalands jau gean t généralem ent un d em i- 
tonneau  ; ils  sont em barqués à la  part. Le poisson est vendu  a 
des m archands q u i l ’exp éd ient à T ou lou se , à Bordeaux et  
Paris ; le  m arché d e  Bayonne en  est com plètem ent dépourvu. 
La pêche d u  saum on e t  d e  l ’alose est la  p lus prod uctive, mais 
e lle  a  été  presque n u lle  en 1 8 7 I 1 , ainsi que l’in d iquent les  
chiffres ci-contre. R ien  d e  spécial à signaler au sujet d e  la 
situation  d es pêcheurs au point d e vue m oral. Il existe a 
Biarritz plusieurs établissem ents de bains de m er fréquentes 
chaque année par un  très-grand nom bre d e riches étrangers 
q u i contribuent à ren d re , pendant la  saison d e t e ,  la  vie  
m atérielle d e p lu s  en  p lu s difficile à B ayon n e, attendu  que  
Biarritz ne p eu t s’approvisionner q u e là .
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NOMBRE

D ’ H O M M E S

e m p l o y e s .

D IF FE R EN C E  

entre 

1873 e t 1874

TONNAGE

des
D IF FE R EN C E

entro 

1873 e t 1874

BATEAUX

E M PLO YE S

DI F FE R EN C E

entre
PRODUITS RÉALISÉS

p ar

E S P È C E  D E  r â c H E .

1874.

DATEADx. ¡1 8 7 3  et 1874 

1873. 1 8 7 4 .
m o m s

Morue 

Hareng (salaison à bord) 

Hareng frais

Maquereau (salaison à 
bord ).

. Maquereau frais 

Sardines

Anchois

Autres espèces

Huîtres

Moules

Autres coquillages. . . .

Crustacés

Thons

p e c h e o r s  E T R A N G E R S  (Italiens).

90 15 " 12 18 6 • 87 120 33

1,590 » 24 431 430 « 1 1,494 1,559 G5 T o t a u x .
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DE P O R T - V E N D R E S .

T O T A L
D E  L A  V E N T E

des
p ro d u its  de  pcche.

1873.

f r a n c s .

1,090

0 1 7 ,7 3 2

2 0 8 ,0 4 4

3 1 3 ,0 3 0

1 ,318

35 ,0 2 3

10 ,0 9 0

1,180 ,927

1874 .

f r a n

5 ,0 2 7

3 8 4 ,3 4 5

1 4 2 ,1 5 9

3 9 8 ,2 0 0

1 ,9 0 4

3 4 ,2 4 4

9 0 0 ,5 3 9

Différence en m oins. .

DIFFERENCE 

entre 

1873 e t 1874

plus.

francs.

4 ,537

8 5 ,1 7 0

040

francs.

233 ,3 8 7

0 0 ,4 8 5

779

10 ,0 9 0

9 0 ,3 5 3  310 ,741

2 2 0 ,3 8 8 r

R E N S E I G N E M E N T S  G E N E R A U X .

On constate une dim inution  dans le p rodu it de la pêche de 
la sardine e t  de l’anchois. Cette pêche s’est principalem ent 
p ra tiquée , pendant la dern ière  saison, dans les eaux du  sous- 
q u artie r de Saint-Laurent-de-la-Salanque.

Les autres espèces de poisson ont donné de m eilleurs résul­
ta ts , les m arins s’é tan t livrés pendan t la dernière cam pagne, 
plus particulièrem ent que les années précédentes, à la  pêche 
au  bœuf.

Les bateaux ita liens, plus nom breux q u ’en 1873 , n ’on t fa it 
qu ’une très-courte apparition  dans nos parages, la  pêche à 
1 anchois ne leu r ayant donné que de médiocres bénéfices. Deux 
bateaux espagnols, pendant l’interdiction de la pêche au b œ u f 
dans les eaux des syndicats de Collioure e t de Banyuls, ont 
essayé infructueusem ent la pêche au palangre.

Si les ateliers de salaison n ’ont pas eu la même activité que 
les années précédentes, à cause du  résulta t de la pêche, il en 
a été au trem ent des expéditions de la  sardine à l’é ta t frais sur 
les m archés de  l’in té rieu r, industrie très-avantageuse pour les 
pêcheurs et qu i ne cesse de se développer.

Les établissem ents de bains de m er de Banyuls, de Collioure 
e t de la plage du  C anet ont été assez fréquentés.
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Q U A R T I E R

NOMBRE

D • n  O M M E  S 

employés.

1873. 1874

580

419

999

725

3S7

1.112

D IF FE R EN C E

entre 

1873 et 1874

plus.

145

113

32

BATEAUX

E M P L O Y É S .

1873.

316

316

1874.

319

319

D IF F E R E N C E  

entre 

1873 ot 1874

TONNAGE

des

DATEAUX.

1873.

C02

G02

1874.

605

G05

D IF F E R E N C E  

en tre  

1873 et 1874

plus.

PRODUITS REALISES 

p ar

E S P È C E  D E  P È C H E .

1874.

Morue

Hareng (salaison à bord)

Hareng frais.

Maquereau (salaison à 
bord )...........................

Maquereau frais. 

Sardines .............

Auchois.

J  Autres esespèces.

\
H uîtres....................

M oules......................

Autres coquillages.

i C rustacés.................

Pêche à p ied ..........

T  O T A U V . . .

I I I  —

DE NA R B O N N E.

T O T A L
D E  L A  V E N T E

des
produits de pêche.

DIFFÉRENCE 

entre 

1873 et 1874 R E N S E I G N E M E N T S  G É N É R A U X .

1873. 1874.
en

plus.
en

moins.

francs. francs.

n

francs. Tranes.

La pèche a é té  satisfaisante p endant l ’année 1874  , le  poisson 1 
abondant et les prix avantageux; aussi le  nom bre des marins I  
q u i se sont livrés à  cette  industrie s’est-il accru.

La construction du grau artificiel de L eu cate , celle du grau 1

- » ■ ■

d u  Grozel (syndicat d e  Gruissan) e t  la  com m unication d irecte I  
d e l’étan g de Bages avec la  mer, par les étangs d e  G ruissan, 1 
sont toujours instam m ent réclam ées par les pécheurs.  ̂ y 

Les d eu x  ateliers d e  salaison d e  la  N ouvelle  ont préparé 1 
p endant l’année 17 ,853  kilogram m es d e  sardines.

7,860 20,610 12,750 *

22,350 30,125 7,775 «

261,307 379,560 118,253 »

9,184 10,715 1,531

"

1,152 1,485 333

28,60C 2G,20( 2,40(

330,45. 468,69 140,64 j 2,40

Différence cu plus.. 138,242e il



—  1 1 2  —

Q U A R T I E R

NOMBRE

D ' H O M M E S

employes.

1873. 1874.

759 837

D IF F E R E N C E  

entro 

1873 et 1874

plus.

78

BATEAUX

EM P L O Y É S .

1873.

309

1874.

273

D IF F É R E N C E  

entre 

1873 et 1874

30

TONNAGE

1873. 1874.

1,075

D IF F É R E N C E  

entre 

1873 et 1874

plus.

PRODUITS RÉALISÉS

par

E S P È C E  D E  P È C D E .

1874.

M orue.

H areng (salaison à bord)

Hareng frais.

Maquereau ( salaison à 
b o rd ) ...........................

Maquereau frais.

Sardines.

Anchois.

213

Autres espèces.

Huîtres .

Moules.

Autres coquillages. . . . 

C rustacés........................

T o t a u x .

113 —

D’A G D E .

T O T A L
D E  L A  V E N T E

des
produits de pêche.

DIFFÉRENCE 

entre 

1873 et 1874 R E N S E I G N E M E N T S  G É N É R A U X .

1873. 1874.
en

plus.
en

moins.

francs. francs. francs. francs.

11 y  a eu  m oins de bateaux et p lus d ’hom m es em ployés. C elte
anom alie s’exp liqu e par les m ouvem ents des m arins d ’A g d e , 
q u i naviguent à M arseille e t  q u i v iennent passer quelques m ois 
dans leur quartier.

La p êche d u  m aquereau a été avantageuse aux veyradiers ;
celle  d e  la  sardine a été plus avantageuse aux traînes qu’au sar­
dinal. La pêche des thons est com prise dans l'article autres es­
pèces pour la  som m e d e 3 5 ,o o o  francs. La pêche aux huîtres a 
été assez bonne et prom et d ’être m eilleure en 1 8 7 5 ; e lle  se

32,000 45,000 13,000

» pratique en  pleine m er par le s  bateaux-bœ ufs sép arés, c’est-à- 
d ire à la  forcade. La pêche aux m oules a é té  fructueuse dans 
l ’H érault; e lle  est praticjuée par des p 'ongeurs; bien p eu  de  
patrons se servent de la grapette. Les clovisses ont d isparu de  
l ’étang de T hau  depuis le  com m encem ent de l ’année dern ière. 
Les lan gou stes et hom ards ont été  assez abondants. En g én é­
ra l, la  pêche a été  un peu plus productive q u ’en 1 8 7 3 , et le 
prix d e vente du poisson plus élevé.

4 5,000 42,000 « 3,000

1,200 000 - 600

236,000 265,000 29,000 •

11,000 9,000 - 2,000

4,000 5,000 1,000 -

25,000 14,000 • 11,000

7,500 10,000 2,500 -

301,700 390,000 45,500 10,000

Différence en plus. . . . 28,900r

8



Q U A R T I E R

NOMBRE

D ' H O M M E S

employés.

D IF FÉ R EN C E  

entre 

1873 et 1874

BATEAUX

E M PL O Y É S.

D IF F É R E N C E

entre 

1S73 et 1874

TONNAGE

des

BA T E A UX .

D IF F É R E N C E  

entre 

1873 cl 1874

PRODUITS RÉALISÉS

par

1873. 1874.
en

plus.
en

moins
1873. 1874.

en
plus.

en
moins

1873. 1874.
en

plus.
en

moins
1874.

« ■ « « ■ « • • " « M orue..............................

Hareng (salaison à bord)

« " - • « • » ■ “ « « Hareng frais...................

Maquereau ( salaison à 
bord)...........................

Maquereau frais............

Sardines...........................

Anchois...........................

Autres espèces...............

1,353 1,834 481

•

735 854 119 2,504 3,020 510 „ H u îtres ............................

Moules.............................

Autres coquillages. . . .

Crustacés.........................

Amendements m arins.

05 04 " 1 « - " « « - - - Pêche à pied

PÊCHEURS ÉTRANGERS. ( talions et Espagnols.)

382 405 23 « 102 107 5 » 512 535 23 Pêcheurs é trangers. . .

1,800 2,303 503 « 837 961 124 « 3,01G 3,555 539 » T o t a u x ................

115 —

DE C E T T E .

T O T A L
D E  L A V E N T E

des
produits de pêche.

Í873.

francs.

1874.

fron

59,050 208,820

53,072

1,455,943 

0,050 

0,270 

08,429 

13,201 

12,000 

11,000

27,577

108,957

1,995,398

0,205

8,33G

98,3G5

2,9S6

10,100

7,000

81,939

1,713,258 2,588,100

Différence en plus.

DIFFERENCE

ENTRE

1873 et 1874

plus,

fran

209,704

55,885

539,455

2,000

29,930

54,3G2

f r a n c i

385

10,275

1,900

4,000

891,408 j 10,500 

874,908f

R E N S E I G N E M E N T S  G E N E R A U X .

GENRES DE PECHE PLUS SPECIALEMENT EMPLOYES.

A la mer. —  G rand a rt : p ou r la  capture des diverses es­
pèces, toute Tannce. —  P e tit a rt : pendant la belle saison. Les 
deux pèches les plus im portantes sont celles du  m aquereau et 
d u  thon ; celle dernière se fait généralem ent en flotte. Palavas 
et Aigues-Mortes com ptent déjà h seinchcs em ployant un  per­
sonnel considérable. Q uan t à la pèche au m aquereau , elle est 
p lus particulièrem ent pratiquée à la  ligne plombée courante 
par les Espagnols.

Dans les canaux. —  Pôclic des anguilles, au gangui ; des 
autres espèces, au  globe.

Dans les étangs. —  Pèche des anguilles e t autres espèces par 
divers procédés. Sur l'é tan g  de T h au , on fait usage de la four- 
cade, clu g rand  e t du  petit bouliech, de la  palangre , des ber- 
to le ls, de la d rague à m anche pour la pèche aux clovisses, du 
sard inal, du g rand  et du  petit tram ail. C ap ture  de canards 
sauvages e t de macreuses (cabussièrcs).

F ïcls  fixes. —  B allude, arm ailladc, gangu i fixe, en tre- 
m aux, g lobe, sau lade , eslu ries, trabacs, palangre e t bcrtolcts.

Filets flottants. —  V cyradicr, thon air c ou courantille , ligne 
courante.

Filets traînants. —  G angui-bœ uf, vache, bouliers (g rand  et 
pe tit). 9

Genres de bateaux. —  Baleaux-bœufs de 25 à 3o tonneaux 
en moyenne. Nacelles, i tonneau.

Mode suivi pour la répartition des produits de pèche. —  Pour 
les bateaux-bœufs moitié du  produit à l’arm ateur e t l’autre 
m oilic à l’équipage. P ou r toutes les autres pèches : un  tiers à 
l’arm ateur e t deux tiers à l’équipage.

Mode d ’envoi des poissons sur les marchés. —  Poisson de m er : 
vendu à la criée et expédié par le chem in de fer su r les m ar­
chés de l’in térieur. Poisson des canaux et des étangs : expédié 
de la même m anière que le p récéden t, mais non vendu à la 
criée; les pêcheurs ont des traités avec des poissonniers qui 
viennent chaque jo u r chercher le poisson.

Pêcheries à poissons. —  Une g rande partie  des eaux in té­
rieures des syndicats de Palavas, de Luncl e t d ’Aigues-M ortes 
sont possédées par des particu liers , des communes ou des 
compagnies. 11 existe dans rcs eaux privées un  certain nombre 
de bordigues et un réservoir ou vivier à poissons. Les ferm iers 
dissim ulent les produits de leurs pêcheries; impossible consé- 
quem m ent de donner des chiffres, même approxim atifs, à cet 
<v>ard. Le réservoir à poissons d it vivier de la Peyracle ne reçoit 
pas l’cnl raison.

Flablissenienls de bains de mer. —  Palavas, relie à Mont­
pellier par une voie ferrée , est un point qui a pris de l’exten­
sion e t sur lequel, dans la belle saison, affluent beaucoup 
d ’étrangers i qu i y vont prendre des bains de m er. La plage 
du  G rau-du-Boi est aussi fréquentée par les baigneurs.

La situation des pêcheurs, au point de vue m oral c l m até­
rie l, est assez satisfaisante.

8 .
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Q U A R T I E R

NOMBRE

D » Il 0  M M E S 

employés.

DIFFERENCE 

cotre 

1873 et 1874

BATEAUX

EMPLOYES.

DIFFÉRENCE 

entre 

1873 et 1874

TONNAGE

des

BATEAUX.

DIFFÉRENCE 

entre 

1873 et 1874

PRODUITS RÉALISÉS

par

ESPÈCE DB P Ê C H E .

1874.1873. 1874.
en

plus.
en

moins
1873. 1874.

en
plus.

en
moins

1873. 1874.
en

plus.
en

moins

n . « N » « » M . . » u M orue..............................

* " ■ ■ ■ » ” ” - - Hareng (salaison h bord)

« ' ” ” ■ « ■ - ’ ■ H areng frais...................

» • » » ■ » * » » * " • Maquereau ( salaison à 
bord ) ...........................

■ " * • " ■ " • - " ■ Maquereau fra is .............

■ ” ■ * ■ ” » " ■ ■ * ■ Sardines..........................

■ * ” ” • • • " • • » « Anchois...........................

80 104 24 » 73 90 17 » 95 l i i 10 » Autres espèces...............

- " • » • » » * « ■ ■ H uîtres ............................

■ " - ■ ” " * " “ » ■ « Moules.............................

• ■ " " - ” » • ■ " • * Autres coquillages. . . .

Crustacés.........................

T o t a u x ................

—  117 —

D ’A R L E S .

T O T A L
D E  L A V E N T E

des
produits de pcche.

DIFFÉRENCE

E N T R E

1873 et 1874 R E N S E I G N E M E N T S  GÉNÉRAUX, .

1873. 1874.
en

plus.
en

moins.

francs. francs. fraucs. francs.

Il n’y a sur les côtes du  quartier d ’A rles ni p arcs, n i cla ires, I
n i pêcheries à poissons.

La situation  des pêcheurs est assez précaire. D u  reste la  1 
pêche ne constitue pas dans ce quartier, à  proprem ent parler, 1 
u n e industrie ; e lle  est p lu tô t le  fait accidentel a e  q uelques m a- I
rins q u i on t fixé leur dem eure dans le s  environs des em bou- 1 
cliures du  R hône. L’éloignem ent des centres d e  consom m ation I
exp liqu e ce t é la t de ch oses , e t ,  d’un autre cô té , le  p eu  d e  fon d  I
des plages d e  la C am argue, en  ob ligeant le s  pêcheurs à n e m - 1 
ployer q u e d e  très-pelites em b arcation s, est aussi u n e cause I 
d u  p eu  a e  d éveloppem ent de cette industrie.

La pèche dans les eaux m aritim es du R hône ne s exerce avec 1 
q uelq u e fru it q ue dans les m ois de mars et d’a v r i l , époejue où  1 
les aloses rem ontent le  fleuve pour y  déposer leu r  irai. A ux I 
autres époques de l’an n ée, e lle  est pour ainsi d ire n u lle ; e lle  I 
se borne à q uelques esp èces, telles q u e la  carpe et la  p etite  1

- • • -

anguille .

01,000 57,000

-

4,000

01,000 57,000 » 4,000

Différence cu moins.. 4,00Qf ¡I



—  l i s  —

Q U A R T I E R

NOMBRE

D » n  O M M E S

employés.

1873. 1874.

1,191 1,206

DIF FE R EN C E  

outre 

1873 et 1874

15

BATEAUX

EMPLOYÉS.

1873.

502

1874.

504

D IF FE R EN C E  

entre 

1873 et 1874

TONNAGE

des

DATBAUX .

1873.

2,872

1874.

2,905

D IF FE R EN C E  

entre 

1873 et 1874

plus.

33

PRODUITS REALISES 

par

ESPÈCB DE PÊcnE.

1874.

M orue.

Hareng (salaison à bord) 

Hareng fra is..................

Maquereau (salaison à 
bo rd )...........................

Maquereau frais. 

Sardines...............

Anchois.

Autres espèces. 

H u îtres . . . . . .

Moules......................

Autres coquillages. 

Crustacés..................

T o t a u x .

119 —

DE M A R T I G U E S .

T O T A L  J DIFFÉRENCE
D E L A  V E S T E  

des
produits de pêche.

E S T E E

1813 et 1874

1813. 1814. plus.

francs. francs. I francs. fraucs.

20,000 35,0001 15,000

1,500

500

1,450,000

250,000

25,000 23,500

2 ,0 0 0 1 1,500

1 ,612 ,8001222,800

200  200

248,0001

1,300 3,0001 1,100

7,200

1,130,500

17,0001 9,800

2.000

2,003,0001274,500 2,000

R E N S E I G N E M E N T S  G E N E R A U X .

Bien qu e  la  pèche a it été contrariée p a r les m auvais tem ps, 
les résultats en  sont satisfaisants; l’abondance très-rem arquable  
d u  poisson dans les étangs d u  quartie r en est la  principale
cause. , . ,

Les pêcheurs de M arligues commencent a se ressentir ae  
l’heureuse influence q u ’exerce su r leu r industrie  l’interdiction 
absolue de faire usage de filets tra înan ts  ( la  g rande seme 
exceptée) à moins de trois m illes des côtes du  quartie r. Ce 
sont eux qu i approvisionnent en m ajeure partie  le  m arche de 
M arseille; ils expédient encore leurs produits à Aix, Nice et 
dans plusieurs villes de l’in térieur.

Le quartie r possède 15 pêcheries privées, 14 bordigues et 
X m adrague. Le rendem ent de ces établissem ents n’est pas 
élevé relativem ent aux frais d’exploitation.

La population m aritim e d u  q u artie r de M artigues reclame 
instam m ent la  réouverture des bouches ouest e t sud  du  R hone, 
afin de préserver d ’un  ensablem ent progressif e t rap ide le golle 
si poissonneux de Fos. , ,

Les pêcheurs laissent beaucoup à  désirer au  po in t de vue de 
l’in struc tion ; ils sont presque tous ille ttrés; leu r situation m a- 
térielle est bonne.

Différence en p lu s . 2 7 2 ,5 0 0 r



NOMBRE D IF FE R EN C E TONNAGEd i f f e r e n c eBATEAUX
entro

EMPLOYÉS,
B AT EA UX.

—  120 —

D IF FE R EN C E

entre 

1873 Cl 1874

PECHEURS ETRAXGERS.

SO 2 " 23 2 ’! 1 « 53 56 3

24 • - 5 5 « * 14 14 »

1,299 7 523 527 4 " 1,342 1,375 33

Q U A R T I E R

PRODUITS RÉALISÉS

par

ES P È C E  D E  P Ê C H E .

1874.

Morue............................

Hareng (salaison à bord)

Hareng frais.

Maquereau (salaison à 
Lord).....................

Maquereau frais.........

Sardines......................

Anchois.........................

Autres espèces..............

Huîtres..........................

Moules...........................

Autres coquillages.. . .

\ Crustacés.......................

Pêcheurs espaguols. 

-------------italiens. . . ,

T o t a u x .

—  121

DE M A R S E I L L E .

T O T A L
D E  L A  V E N T E  

des
produits de pêche.

DIFFÉRENCE

ENTR E

1873 et 1874

1873. 1874.
en

plus.
ou

moins.

francs. francs. fraucs. francs.

* » « "

* “ • «

* * » -

■ - ■ «

95,237 88,572 » 6,665

271,413 262,G24 * 8,789

1G.862 12,185 * 4,677

593,807 576,017 - 17,190

■ 3,410 3,410 «

9,200 6,110 ■ 3,090

6,100 5,180 ■ 920

31,501 34,878 3,377

1,024,120 989,576
I
. 0,787 41,331

Différence en m oins.. . 34,544f

R E N S E I G N E M E N T S  G E N E R A U X .

La vente à la  criée a p rod u it, en  1 8 7 4 , 2 ,3 3 4 ,4 1 o francs, 
pour une quan tité  d e  i ,g 4 8 ,o 4 3  kilogram m es d e  poissons et 
de coquillages d e  toutes provenances; e lle  avait p rod u it, en  
1 8 7 3 , 2 , 476*290 francs, pour une q uan tité  de 1,8 9 0 ,5 3 7  k ilo ­
gram m es; d ’où  il résu lte une dim inution  d e  1 4 1 ,8 8 0  francs 
quant au résu ltat de la v en te , Lien que la quan tité  d e  poisson  
péché a it augm en té de 5 7 , 5o 6 kilogram m es.

La p êche des m adragues a donné des résultats peu satisfai­
sants. Les ferm iers des m adragues d e N iolon  et d e  G ignac , les  
seules qui aient été  ca lées , ont été à peine couverts d e  leurs 
frais de calaison.

Les d ép ôts d e  coq u illages ont livré à la  consom m ation pour 
4 7 ,9 1 2  francs d’h u îtres , 5,4 21 francs d e  m oules e t  5,2 35 francs 
d e clovisses et d e  praires. Les livraisons d irectes aux consom ­
m ateurs, en  dehors des d ép ô ts, ont a tteint le  chiffre de  
6 3 ,9 2 6  francs, inférieur de 2,7 7 9 francs à ce lu i de l’année 1 8 7 3 .

En gén éra l, la pêche présente cette année peu de d ifférences 
avec l’année précédente; e lle  était p lus florissante en  1 8 7 2 . 
C ela lien t aux innom hrahles com pagnies d e m arsouins q u i , 
depuis deux a n s, ravagent le  go lfe  d e  M arseille. Ces cétacés, 
pour des causes inconnues ju sq u ’à ce jour, se rapprochent d es  
côtes et y  séjournent. Les pêcheurs d e sardines sont ceux qui 
souffrent le  p lus d e  la  présence des m arsouins dans les m ers 
d e M arseille.

Le nom bre d ’hom m es e t  d e  hatcaux em ployés à la p etite  
pêche est à peu  près stationnairc.



Q U A R T I E R

NOMBRE

D * n 0 M M E S 

employés.

D IF F É R E N C E  

entre 

1873 et 1874

BATEAUX

E M PL O Y É S.

D IF F É R E N C E  

entre 

1873 et 1874

TONNAGE

des

BA TE A UX .

D IF FÉ R EN C E  

entro 

1873 et 1874

PRODUITS RÉALISÉS

par

E S P È C E  D E  P È C D E .

1874.1873. 1874.
en

plus.
en

moins
1873. 1874.

en
plus.

en
moins

1873. 1874.
en

plus.
eu

moins

« « « h n « « « n « i. n M o ru e ................................

» « n » " • « il - » H areng  (salaison à bord)

a « « " « « « » - « » » H aren g  f ra is ....................

\

M aquereau  (salaison à 
b o rd ).............................

M aquereau  fra is .............

S ard ines............................

A ncho is.............................

A utres espèces................

375 390 15 190 194 4 371 377 G

i H u ître s .......................................

1 M oules .........................................

A u tr es  coquillages. . . . 

C rustacés..........................

T o t a u x ..................

123

d i f f é r e n c e

ENTRE
r e n s e i g n e m e n t s  g é n é r a u x ,

francs. francs.fraucs.francs.

Différence en plus,

i  l a  c i o t a t .

T O T A L  
d e  l a  v e n t e  

des
produits de pêche.

Les pêcheurs ont m oins souffert qu'en i 8 73, par su ite  d e  la  
réapparition du  poisson m igrateur en  plus grande q uai‘ ' *-. 
N éanm oins à l ’au tom n e, leu r  gên e  croissante les a  décidés a 
reprendre, dès le  i"  octob re, l ’em p loi du  gan gui a m oins de

W Ä r  1 0 5 ,0 0 0  francs environ  d e  poisson  
dans le s  local tés et départem ents vo isin s. U n seu l atelier de  
salaison, à l a  C iotat, a m p a r é  et exporté v ,o o o k d o g r a m m es  
d e sardines. L’atelier d e  salaison d e  Cassis est lerm é.

Le p etit port des L ecqucs est envahi par le s  sables et ne 
présente plus q u e 2 5 a 3o  centim ètres d  eau la  ou ja d a  U  

bre action des courants entretenait u ne profondeur d e  i m et. 
50  cent, à S m ètres. N ul travail en  vue d’y rem édier n a  été

e n lL a Pp ê c b e  d u  corail est ab andonnée dans ce quartier, com m e 
peu profitable. 17 bateaux espagnols ont p r ^ le u r s  cxpédition  
1  la  C iotat pour aller pêcher sur le s  cotes des quartiers de  
S aint-T ropez et d’Antibes.
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Q U A R T I E R

NOMBRE

D  '  n  O  M M E  S 

employés.

D IF FE R EN C E  

eutro 

1873 et 1874

BATEAUX

E M P L O Y É S .

1873. 1874. 1873.

541 552 11 308

1874.

313

D IF FE R EN C E

eutro

1873 et 1874

TONNAGE

dos

RA T E A UX .

1873.

440

1874.

448

D IF FE R EN C E  

entro 

1873 et 1874

FRODUITS REALISES 

par

E S P È C E  D E  P Ê C D E .

1874.

Morue.........................

Hareng (salaison à bord)

Hareng frais.............

Maquereau (salaison à 
bord)....................... .

Maquereau frais.........

Sardines .

Anchois.........................

Autres espèces............

H uîtres........................

Moules...........................

Autres coquillages. . . ,

Crustacés .

T o t a u x ...............

t

d i f f é r e n c e

EN T RE

R E N S E I G N E M E N T S  g é n é r a u x .

francs.francs.francs.

Différence en plus

T O T A L  
d e l a  v e n t e  

des
produits de pêche.

1873.

francs.

3,000 3,4001 400

33,500 36,4501 2,950

1,025 2,500 1,475

132,4G0 138,225 5,765

L 'au g m en ta tio n

r  ' • ’ ‘h ä s - w . . - » - -

¿ •• - t *  " "  ■

i s s S r S
N -O 1. La population  m aritim e de ce p 
a c c u e i l l e r a i t  ̂ vec -connaissance  cette créatm n 
ridée en  principe en 1870 , epoque a lacpeue  om  
les devis e t plans des travaux a exécuter au Ribet.
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D IF FB RE X CE
BATEAUX

entre
E MP LO YE S,

BATEAUX,

P E C H E U R S

23

QUARTI ER

PRODUITS REALISES

par

E S P È C E  D E  P Ê C H E .

1874.

NOMBRE

D ' H O M M E S

em ployés.

É t r a n g e r s . ( Italiens. )

18 » 5 37 40

D IF F É R E N C E

en tre

Morue

Hareng (salaison à bord)

Hareng fra is.................

Maquereau (salaison à 
bord] .........................

Maquereau frais...........

Sardines..  ....................

Anchois.....................  .

Autres espèces..............
13'

H uîtres..........................

Moules.........................

Autres coquillages. . . . 

Crustacés..................

D IF F E R E N C E

outre

TONNAGE

des

en
plus.

T o t a u x ................

1873. 1874.
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D E  T O U L O N

T O T A L

D E  L A  V E N T E  

des
p ro d u its  de pêche

D IF F E R E N C E

ENT RE

1873 et 1874 R E N S E I G N E M E N T S  G E N E R A U X

moins

francs. francs.fraucs.francs

Sur la  som m e d e  2 9 2 ,5 5 0  francs, représentant la  valeur de  
h  nèche en 18 7 4 , le  sous-quartier d  Ilyères figure pour une  
som m e d e 1 o 5 ,o o o  francs. Les pécheurs italiens q u . fréquentent  
nos côtes ont in trod u it 3 , , 7 G7 k ilogram m es de: poisson don  
le  prix m oyen de vente en  gros a du  être d e  1 fr. 5o cent, p  
kilogram m e, ce q u i donnerait une valeur d e  4 7,û 5 o  fr. 5o cent.

Le passage des poissons m igrateurs a été  contrarie com m e  
l ’année p récéd en te , par le s  changem ents brusques d e  tem pe- 
pérature q u i on t m arqué tou te la periode du  m ois de sep ­
tem bre. Les espèces sédentaires d im in u en t sen sib lem en t p 
su ite d es procédés de pêche q u i ten d en t a le s  détruire com ­
p lètem en t, en  em pêchant la  conservation d u  Irai.

i! existe deux ateliers d e  salaison dans le  q uartiei, au La 
vandon ; ils ont préparé p en dan t l’année 4 ,600  kilogram m es 
de sard in es, . ,0 0 0  k ilogram m es d e  m oins q ue 1 année derm ere.

24,80024,500

75,100 10075,000

1,000 100

143,800144,000

11,050 15011,500

17,90018,000

18,30018,500

400 292,550 G50 500

Différence en pi
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Q U A R T I E R

NOMBRE

D * H O M 51 E S 

employés.

1S73.

339

1874.

DIFFERENCE 

outre 

1873 et 1874

3G0

347 8

BATEAUX

EMPLOYÉS.

1873. 1874.

155 159

DIFFERENCE 

entre 

1873 et 1874

TONNAGE

des

BATEAUX.

1873. 1874

304 311

DIFFÉRENCE 

entre 

1873 et 1874

p ê c h e u r s  é t r a n g e r s . ( Ita liens.)

19 " 2 4 4 " " 11 12 1

360 6 « 159 1G3 4 • 315 323 8

PRODUITS REALISES

par

ESPÈCE DE PÊCHE.

1874.

Morue.......................

Hareng (salaison à bord) 

Hareng fra is............

Maquereau (salaison h 
bord).........................

Maquereau frais.. .

Sardines..................

Anchois..................

Autres espèces

H uîtres...................

Moules....................

Autres coquillages. 

\ Crustacés................

T o t a u x .

i 2 y  —

DE S A I N T - T R O P E Z .

T O T A L
DE LA V E N T E  

des
produits de pâche.

DIFFÉRENCE

ENTRE

1873 et 1874 R E N S E I G N E M E N T S  G É N É R A U X .

1873. 1874.
en

plus.
en

m o in s .

francs. francs. francs. fr a n c s .

u • ■ ■
En 187 /i ,  la  p éclie d u  m aquereau frais ainsi que celle des 

anchois ont é té  assez p roductives. La pêche des d ivers poissons  
frais d ésign és sou6 le  nom autres espèces s’est aussi pratiquée  
dans d e  bonn es conditions. Par contre, les résultats d e  la  pêche
des crustacés p résentent une dim inution appréciable com para­
tivem ent à ceux d e l ’année 1 8 7 3 .

e * * “

» « ■ ■

3,531 21,562 18,031 *

45,854 44,431 ■ 1,423

2,312 9,917 1,005 ■

188,302 193,436 5,131

«

25,294 14,760 ■ 10,534

265,293 284,100 30,110 j 11,951

Différence en p lus.. . . 18,813'
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Q U A R T I E R

131

D ’A N T I B E S .

NOMBRE

D '  11 O M M E S 

employés.

D IF F E R E N C E

en Ire 

1873 et 1874

1873. 1874.

509 573

BATEAUX

E M P L O Y É S .

1873.

210

1874.

218

D IF FE R EN C E  

entre 

1873 et 1874

TONNAGE

des

R A T E A U X .

1873.

380

1874.

382

D IF F E R E N C E  

entre 

1873 et 1874

plus.

PRODUITS REALISES 

p a r

E S P È C E  DP. PÊ C H E *

1874.

Morue.

Hareng (salaison à bord)

Hareng frais..................

Maquereau (salaison à 
bord ) .........................

Maquereau Irais............

Sardines ........................

Anchois.........................

Autres espèces..............

H uîtres..........................

Moules...........................

Autres coquillages. . . .

C ru s ta c é s ............................

T o t a u x ................

T O T A L
D E  LA V E N T E  

des
produits de pêche.

1873. 1874.

fran

2,784

00,500

38,977

208,173

28,828

francs.

3,744

47,465

42,930

193,010

24,590

339,202 311,745

I)i fierencc en m o in s .. .

DIFFERENCE

ENTRE

1873 et 1874

fran

9G0

3,959

4,919

francs.

13,035

15,163

4,238

32,430

27,517*

R E N S E I G N E M E N T S  GE NE RAUX.

L’année 1874 n ’a pas été bonne pour les pécheurs d ’A nii bes* 
Elle eût été pire encore si le prix du  poisson, qu i augm ente 
tou jours, n ’eû t com pensé, ju s q u a  un certain p o in t, les faibles 
résu lta ts, comme quan tité , des pêches journalières.

Les espèces voyageuses oni faiblem ent donné dans ces pa­
rages. La sardine su rtou t a fa it défaut.

C inq bateaux se sont livrés à la pèche du  corail dans les eaux 
m êmes du  quartie r. Ils ont réalisé ensem ble un  bénéfice de 
12,600 francs, représenté par i/jo  kilogram m es de corail de 
prem ière qualité  à 90 francs le kilogram m e. C’est là , comme 
on le vo it, une précieuse ressource p ou r la  population m ari­
tim e du  pays.

Les ateliers de salaison établis au Cros-de-Cagncs ont été 
alimentés en g rande partie  p a r des anchois e t sardines prove­
n a n t d ’A frique; ce poisson éta it peu coûteux, mais de qualité 
inférieure. Il a donné lieu cependant à un m ouvem ent d ’affaires 
assez im portant. Q uant aux ateliers de C annes, ils ont égale­
m ent travaillé avec activité , nonobstant la cherté des produits 
destinés à ê tre  mis en saum ure.

Il a été donné satisfaction aux vœux des pêcheurs, en ce qui 
concerne la crique du  C ro to n , à l’est du  golfe Ju an . Une je tée  
de /io m ètres de longueur vient d ’ê tre  term inée, sous la su r­
veillance et la direction du service des ponts et chaussées.
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Q U A R T I E R

NOMBRE

D * Il  O M M E S 

employés.

D IF FE R EN C E  

entre 

1873 et 1874

BATEAUX

EM P L O Y É S .

D IF F É R E N C E

entre

1873 et 1874

TONNAGE

des

BA T E A UX .

DI F FÉ R EN C E  

entre 

1873 et 1874

PRODUITS RÉALISÉS

par

E S P È C E  D E  P É C R E .

1874.1873. 1874.
en

plus.
en

moins
1873. 1874.

en
plus.

en
moins

1873. 1874.
en

plus.
en

moins

” ■ ■ » " « « • - « " M orue..............................

• » ■ * - * » * • « » " Hareng (salaison à bord)

■ • « « ■ * ■ • ■ • - ■ Hareng frais...................

Maquereau (salaison à 
bo rd ) ...........................

M aquereau frais............

Sardines..........................

Anchois............................

Autres espèces...............

490 504 14 162 162 335 339 4 ■

H u ître s ............................

Moules..............................

Autres coquillages. . . .

C rustacés.........................

T o ta u x  ................
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DE NICE.

T O T A L
D E  L A  V E N T E

des
produits do poche.

1873.

francs.

12,047

GG.G52

25,510

380,585

1.000

G,508

1874.

francs.

23,071

70,572

24,792

297,970

3,000

495,308 430,015

Differ ciicc en m u lu s .

DIFFERENCE

E N T RE

1873 et 1874

11,0 2 'i

9,920

fraucs.

724

82,015

20,944 : 85,037
I

0 4 ,0 9 3 *

R E N S E I G N E M E N T S  G E N E R A U X .

En ce q ui concerne spécialem ent le  pori d e  N ice , le s  résultats 
obtenus en  1 8 7 A sont un p eu  p lus favorables q u e ceux de  
l’année précédente. L’augm entation  provient surtout de ce que 
la  p éclie du  m aquereau a été p lu s abondante et a attein t le  
chiffre m oyen  des années ordinaires.

Il n’y  a aucune m odification à sign aler dans l ’em ploi des 
engins de pêche.

La situation m atérielle des pêcheurs n’est pas h o n n e , en g é ­
néral; aussi est-il fort heureux q ue les travaux industriels de  
N ice leur offrent des ressources qui leu r  perm elteut d am éliorer 
leur sort; leur m oralité est satisfaisante.

Villefranche. —  Mêmes renseignem ents que l’année dernière  
quan t aux engins em p loyés, à la répartition des produits e t  au  
m ode d ’envoi sur les marchés.

La pêche n’a pas été aussi abondante qu’en 1 8 7 3 . Toutes les 
espèces d e poisson ont presque entièrem ent disparu pendant 
les trois derniers m ois de l ’a n n ée, ce qui exp lique la différence 
en moins sign alée au tableau ci-contre.

Par su ite , la situation des m arins, au point de vue m atériel, 
aurait été  peu  satisfaisante si le  batelage occasionné par la 
présence des bâtim ents d e guerre n’avait a ttén u é, dans une  
certaine m esu re, les effets d e  l’insuffisance de la pêche.
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Q U A R T I E R

1673.

—  135

DE B A S T IA .

BRE

M M E S 

oyes .

DIFFERENCE

e n tre  

1 8 7 3  e t  1 8 7 4

BATEAUX

EMPLOYÉS.

DIFFÉRENCE 

e n tre  

1 8 7 3  e t  1 8 7 4

TONNAGE

d es

BATEAUX.

DIFFÉRENCE 

e n tre  

1 8 7 3  e t  1 8 7 4

PRODUITS RÉALISÉS 

p a r

ESTECE DE PECHE.

1 8 7 4 .

T O T A L
DE LA V E N T E  

d es

p ro d u i ts  d e  p ê c h e .

DIFFÉRENCE

ENTRE

1 8 7 3  e t  1 8 7 4

1 8 7 4 .
en

p lu s .

en
1 8 7 3 . 1 8 7 4 .

en

p lu s .

en

m o in s
1 8 7 3 . 1 8 7 4 .

en

p lu s .

cu
1 8 7 3 . 1 8 7 4 .

en

p lu s .

en

m o in s .

f r a n c s . f r a n c s . f r a n c s . f r a n c s .

« - » " * n * - » ■ Morue............................ - - - »

■ " • • • u II • - ■ » Hareng (salaison à bord) • * » -

- n » ” a n II n u * ' Hareng frais.................. " » • "

„ H n n #/ II u u Maquereau (salaison à
bord)......................... " " * "

Maquereau frais............ 5G0 1 ,2 4 0 C 80

Sardines.........................
i

4 3 5 5 0 0 G5 •

Anchois.......................... 3 3 0 1,200 8 7 0 -

I Autres espèces.............. 1 8 9 ,0 8 0 2 1 1 ,4 0 5 2 1 ,7 8 5 U

5 2 3 u 0 14 0 130 - 4 2 9 4 2 8 9 » 5

H uîtres.......................... 2 ,4 0 0 3 ,8 G 5 1 ,4 6 5 "

Moules........................... • « « «

Autres coquillages. . . . « 3 ,2 7 4 3,274

I Crustacés............................... 3 5 ,5 9 0 3 0 ,4 7 7 887 II

P Ê C H E U R S Ét r a n g e r s . (Italiens.)
2 5 22 " 2 G 4 « 4 14 10 •

548 1 6 * 14 2 1 4 2 « « 298 3 0 3 0 • T o t a u x ................... 2 2 8 ,9 9 5 2 5 8 ,0 2 1 2 9 ,0 2 0 "

Différence en plus. . . 2 D ,0 2 7 *

R E N S E I G N E M E N T S  G É N É R A U X .

Les statistiques précédentes ont fait connaître que l’on ne 
p ratique su r les côtes d u  q u a rtie r de Baslia que la pêche du  
poisson qu i se consomme frais, en em ployant des bateaux non 
pontés d ’un pe tit tonnage, arm és à  la p a rt e t équipés de l\ ou 
5 m arins. Deux seules balancelies du  pays, jaugean t chacune 
4 7 tonneaux, montées exceptionnellem ent p a r des N apolitains, 
p ratiquen t la  pêche aux bœ ufs depuis le mois d ’octobre ju sq u  a 
la  lin d ’avril en dedans de trois m illes de la coi c. Pendant l’é té , 
elles vont exercer leur industrie  dans les parages de l’Algérie.

I,e p rodu it jo u rn a lie r de la  pêche est vendu au  m arché e t 
dans les rues de la ville par les femmes e t les filles des pêcheurs. 
Le m ontant de la  vente est partagé chaque semaine entre  les 
arm ateurs e t les équipages.

Pendant l’hiver, les pêcheurs de Baslia se réfugient presque 
tous dans les étangs de B iguglia, de Diana e t d ’U rbino, pro-

Iiriétés particulières, avec d ro it exclusif de pêche reconnu par 
e Gouvernem ent, situées su r la côte orientale de l’île. Ces 

étangs sont très-poissonneux e t ceux de Diana e t d’Urbino pro­
duisent de bonnes hu îtres, qui sont transportées e t vendues à 
Baslia.

On prend des langoustes su r les côtes de Bogliano, dans le 
golfe de Sain t-F lorent et dans les parages de l’Ile-Rousse e t de 
Calvi. De ces deux derniers ports, on en exporte à  Marseille 
p a r  les paquebtos hebdom adaires de la correspondance. Ce com­
m erce, qui tend à se développer, est su rtou t lu c ra tif pour les 
pêcheurs de Calvi.

L’étang  de Biguglia p rodu it des anguilles don t la plus 
g rande partie  est portée vivante à Naples au moyen de baleaux- 
viviers italiens; il produit aussi des loups e t des m uges, qu i 
sont expédiés en g rande quantité  sur M arseille, Nice e t Li- 
vourne.

Il n ’existe dans le quartie r de Bastia aucun a te lier de sa­
laison. Les quelques barils d ’anchois, de sardines e t d ’anguilles 
que l’on conserve dans le sei sont préparés par les pêcheurs eux- 
mêincs e t consommés dans le pays.

Il n ’existe égalem ent ni parcs a huîtres ou à m oules, ni aucun 
dépôt de coquillages.

La situation m orale des pêcheurs est assez bonne; leur situa­
tion m atérielle  laisse encore à désirer, mais elle tend à s’amé­
liorer.



—  136 —

Q U A R T I E R

NOMBRE

D 'nOMUES 

employés.

1873. 1874.

230 195

D IF FE R EN C E  

entre 

1873 et 1874

plus.

35

BATEAUX

E M P L O Y É S .

1873.

85

1874.

82

D IF FE R EN C E  

entre 

1873 et 1874

TONNAGE

dos

BA TE AUX .

1873.

136

1874.

345 329 16 114 119 195

123

D IF F E R E N C E

entre

1873 et 1874

205

p ê c h e u r s  é t r a n g e r s . (Italiens.)

115 134 19 » 29 37 8 » 59 82 23

10

PRODUITS REALISES 

par

E S P È C E  D E  ¡ ' ¿ C U E .

1874.

Morue.

Hareng (salaison à bord)

Hareng frais.

Maquereau (salaison à 
bord)..........................

Maquereau frais. 

Sardines.............

13(

Anchois............

Autres espèces.

Huîtres............

Moules.............

Autres coquillages. 

\ Crustacés................

T o t a u x .
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D ’A J A C C I O .

T O T A L
D E  L A  V E N T E  

des
produits de pêche.

1873.

francs.

1,680

0,000

5,000

86,000

2,800

52,000

1874.

francs.

DIFFERENCE

EN T RE

1873 et 1874

plus.

francs.

1,500

6,600 000

6,000 1,000

91,700 5,700

3,000 200

55,000 3,000

153,480 163,800

Différence eu p lu s . . .

francs.

180

10,500 180

10.320*

R E N S E I G N E M E N T S  G E N E R A U X .

U ne légère augm entation  s ’est produite dans les résultats de  
la p èche en  1874  , com parés à ceux d e  1 8 7 3 .

Les pêcheurs d ’Ajaccio sont pauvres généralem ent e t  sans 
aucune in itiative. Leurs arm em ents n ’on t pas é té  am éliorés, e t  
il  est à craindre que b ientôt iis  n e  p uissent p lus soutenir la  
concurrence très-aclive des pêcheurs napolita in s, d on t le  
nom bre augm ente tous les jo u rs , e t q ui viennent dans les eaux  
du quartier avec des bateaux parfaitem ent équipés.
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R É C A P I T U L A T I O N
D E  L A  V A L E U R ,  P A R  E S P È C E  D E  P R O D U I T S ,

P É C H É S  E N

G É N É R A L E
D E S  P O I S S O N S ,  C O Q U I L L A G E S  E T  C R U S T A C É S

1 873-187  0.

ARRON­

i
M O R U E .

h  a  n f.  X n I
A U T R E S  E S P È C E S .

ISLANDE.

DISSEMENTS.

1873. 1874. 1873. 1874. 1873. 1874. 1873. 1874. 1873. 1874. 1873. 1874. 1873. 1874.

fr. c. fr, c. fr. 6. fr. c. fr. c. fr. c. fr. c. fr. c. fr. c fr. c . fr. c. fr. c. fr. c. j fr. c.

1 "  a iT o n d is s e m 1 2,7/i3 ,134 2G 2,066,554 00 4,535,728 00 4,G75,280 00 9,332,931 89 0,024,422 00 1,940,921 06 1,474,511 0C » " - • 10,429,370 00 10,142,172 00

2 " ............................... 7 ,238 ,413 00 G,124,9G5 00 2,1G0,540 00 2,087,081 00 G4,375 00 90,053 00 1,014,184 00 1,714,139 0C 4,906,051 00 4,548,662 00 157,033 00 14,560 00 2,147,764 00 2,196,150 00

3 ’............................... 4 ,000 00 50,155 00 35,588 0( 4,674 00 1,130 00UU J,JOI,UJU UU

4"....................... 23,500 00 206,038 00 131,068 0 6 ,722 00 9,928 00* 1 ,J J 'ij iU J  UU. i , U II ,‘lu /  UU

5 ' ........................... 266,045 00 546,946 0 301,266 00 246,489 00

T o t a u x . . . 9,981,547 20 8,191,519 00 G,719,774 00 G,702,361 00 9,401,306 89 6,119,897 00

»i

3,483,343 06 3,902,552 0 13,757,534 00 H , 499,264 00 409,695 00 272,107 00 25,878,896 00 26,528,635 00

ARRON­ H U Î T R E S . M O U L E S . AUTRES COQUILLAGES. C R U S T A C É S .
A M E N D E M E N T S

M A R IN S.

P Ê C H E P I E D . TOTAUX GÉNÉRAUX.

DISSEMENTS.

1S73. 1874. 1873. 1874. 1873. 1874. 1873. 1S74 1873. 1874. 1873. 1874. 1873. 1874.

fr. c. fr. c. fr. c. fr. c. fr. c. fr. c. fr. c. fr. c. fr. c. fr. c. fr. c. fr. c. f r .  c. fr. c.

l ' r a r r o n d i s s e n t 450,555 00 378,840 00 179,157 00 174,565 00 19,150 00 20,545 00 379,206 00 384,595 00 25,277 00 27,898 00 790,742 00 843,296 00 30,832,172 21 2G,212,978 00

2 ' .............................. 771,103 00 15,130 00 24,201 00 35,468 00 1,071,665 00 1,19G,939 00 1,358,977 00 21,510,209 00 20,S84,034 00i j ^ R A j i / U ü  UU

3 ”.............................. 409,212 00 35,100 00 43,000 00 24,900 00 58,215 00 264,754 00 270,180 00 12,000 00 57,134 00 9,109,099 00 7,769,796 00

4”....................... 301,290 00 238,284 00 201,847 00 240,458 00 k 141,646 00 77,411 00 1,325,928 00 9,748,656 00 8,892,585 00

5 “.............................. 24,108 00 144,113 00 169,134 00 292,009 00 281,907 00 12,000 00 8,550,893 00 9,624,865 00m  i  J , 4  J O  U u

T o t a u x  . . . 1,950,334 00 1,857,201 00 817,211 00 759,54G 00 485,478 00 537,234 00 2,285.458 00 2,275,267 00 1,485,005 00 1,058,390 00 3,094,787 00 3,020,282 00 79,817,029 21 73,384,258 00



—  H O  —

KÉCAPI
*

D E S - H O M M E S  E T  D E S  B A T E A U X

E T  I N D I C A T I O N  DU

ARRON­

DISSEMENTS.

I"arrondissem'

N O M B R E  D ' H O M M E S  E M B A R Q U É S .

P  E  C D  B D E  L A  M O R U E .

Terre-Neuve.

1873.

677

6,983

T o t a u x

T o t a u x  g é n é ­

r a u x

7,660

1874.

Irlande.

1873.

634- 2,436

7,253

7,887

1,571

28

4,035

1874.

2,308

1,548

1,850

P E C H E  C Ô T IÈ RE

bateau.

1873. 1874.

15,293

20,634

11,073

8,176

10,325

65,501

15,283

20,879

11,140

8,686

11,041

67,029

P E C H E U R S

A P IE D

( r  cram es,

enfants,

vieillards. )

1873. 1874.

6,776 7,408

10,339 10,534

2,597

14,117

484

34,313

2,531

12,871

451

33,795

P Ê C H E U R S

1873. 1874

776

776

NOMBRE D’IIOMMES EMPLOYES :

Année 1 8 7 3 ..............  112,285. — Année 1 8 7 4 . 113,433.

866

866

T U L A T I O N

E M P L O Y É S  À LA P È C H E  E N  1 8 7 3 - 1 8 7 4 ,

T O N N A G E  D E  C E S  B A T E A U X .

i l

N O M B R E  D E  N A V I R E S . T O N N A G E .

PÊCHE DE la M oni: e.

PÊCnE CÔTIÈRE.

ÉTRANGERS. 
( Italiens 

et
Espagnols.)

PÊCHE DB LA MORDE.

PÊCHE CÔT1BRE.

ETRANGERS. 
( Italiens 

et
Espagnols.)Terre-

Neuve.
Islande. Terre-Neuve. Islande. :

I

1873. 1874. 
1

1873. 1874. 1873. 1874. 1873. 1874. 1873. 1874. 1873. 1874. 1873. 1874. 1873. 1874.

34 31 141 127 3,165 3,124 . » 7,272 0,622 14,769 13,322 36,420 36,539 - »

i l 156 157 87 81 5,593 5,989 ■ • 24,315 25,311 8,198 7,659 23,464 23,567 - ■

TV

• ■ - B 3,181 3,308 - * • - • * 14,896 14,495 " •

* - 2 * 3,251 3,481 • “ - “ 68 ■ 13,194 13,561 ■ «

■ - ■ * 4,395 4,497 200 219 » * • « 13,508 13,921 777 873

190 188 230 208 19,585 20,399 200 219 31,587 31,933 23,035 20,981 101,488 102,083 777 873

I I
NOMBRE DE NAVIRES. TOBE AGE.

M Année 1873 . .  2 0 ,2 0 5 .— Année 1874 .  21,014. Année 1873 . .  1 5 6 ,8 8 7 .— Année 1874 . .  155,870.


